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UN GRAVE PROBLEME 

Il ne semble donc pas que no 
tre industrie soit mise en danger 
par cette nouvelle montre, Nos 
60.000 horlogers (qui représe• 
tent, ne l'oublions pas, 10% des 
travailleurs suisses) n'ont pas d 
craindre la concurrence possible 
de cette nouvelle- clepsydre 'MO-
derne. D'ailleurs, ne l'oublions 
pas, il y a de nombreuses an-
nées déjà qu'une maison suisse, 
genevoise mime, lançait sa 
«montre à vapeur». Cette mon-
tre était plus sensationnelle que 
celle présentée aujdurd'hui par 
les Américains et les Français. 
elle était, en effet, actionnée 
par l'énergie dégagée d'une cap. 
cule pleine d'un gaz spécial qui 
exerçait une poussée mécanique 
sous l'action de la chaleur du 
poignet. Cette montre n'a rien 
révolutionné, alors même qu'elle 
erésentait la même innovation 
sous une forme différente ( la 
rtziostele de gaz à la place de la 
pile miniature) et qu'elle était 
d'une excellehte fabrication. 
Car, en somme quel intéiat y a 
ail à avoir une pile ou une cap-
side de ma dans sa montre si, 
en définitive, ces nouveautés 
n'amènent  pas  d'avantages nou. 
muai. 
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L'INITIATIVE COMMUNISTE ET SES  +  CONSEQUENCES 

L'initiative du parti du travail demandant la suppression de 
l'impôt sur le chiffre d'affaires a Jotenu les résultats suivants 

Ut.lt 

	

503 	4.477 
Schwyz 	 1.179 	7.909 
Obwald ... 
Nidwald ... 
Lucerne ... 
Zurich ....... 
Glaris 

Schaffhouse  . 	......... 
Appenzell (Rhôdes int.) ... 
Appenzell (Rhôdes extér.) 
Bâle ville 
Bâle campagne ... 
Saint-Gall ... 
Grisons 
Argovie ... 
Thurgovie ... 

Fribourg ... 

Valais 
Neuchâtel ... 
Genève 	 , 

358 
363 

4.661 
30.538 

1.128 
768 

12.274 
2.200 
3.716 
3.208 

248 
1.797 
7.130 
3.728 
9.100 
1.800 
9.623 
4.423 
3.374 

11.686 
3.808 
4.213 
6.778 

2.649 
2.936 

26.1,4 
112,928 

5.877 
4.075 

72.685 
13.930 
21.286 
11.045 

1.623 
1.595 

16.527 
11.222 
47.504 
19.115 
59.282 
28.820 

9.460 
29.584 
12.127 
12.191 
12.589 

La participation au scrutin a été de 48 pour -  cent. L'initiative 
lancée par le parti du travail a été rejetée par tous les Etats. 

eux, semblent avoir réalisé un 
moteur d mouvement continu 
actionnant directement les ai . 
Dianes. Ce qui est vraiment nou-
veau dans cette montre, c'est 
qu'elle prend l'énergie néces. 
saire pour mouvoir les 'aiguilles 
dans une pile minuscule, de la 
grosseur d'un Pois, d'une durée 
d'une année d'après les Améri-
cains et de deux d'après les 
Français, pouvant très aisément 
dire remplacée lorsqu'elle est 
«  plate. » On assure que cette 
pile minuscule (certainement 
la plus petite jamais fabriquée 

Un grave problème préoccupe 
depuis un certain temps les mi-
'jeux horlogers, celui du recrute-
nent de la main-d'oeuvre quali-
fiée. L'industrie de la montre 
s'attire pas assez la jeunesse, no-  , 
tobstanit la prospérité qui carac-
'érise les régions horlogères. 

Aussi la Chambre suisse de 
"!'horlogerie vient-elle d'éditer une 
5rochure due d la plume autori-
ée de M. J.A. Haildimann, ré- 1  
lecteur en chef de la e Feuille 
l'Ave! des Montagnes » au Locle, 
lin d'attirer l'attention des 
jeunes sur les mille et une pos-
abililtés qu'offre un apprentissa-
ie dans une école ou une fabri-
pee d'horlogerie. M. J.A. Haldi-
nann rappelle que l'horlogerie 
'st une industrie spécifiquement 
Suisse. Elle occupe plus de 60.000 
personnes. L'an dernier, les ex-
iortations horlogères ont atteint 

chiffre record d'un milliard et 
lia millions de francs, soit gros-
-o modo le 95 0/0 de la produc-
`ion. La moyenne des salaires 
• orlogers est parmi les plus éle. 
‘ées  -  pour ne pas dire la plus 
eevée - des •industries du pays. 
Et pourtant, dans nos régions 
l'orlogères, les cadres vieillisent. 
ses quelque 	mille quatre 
^enta ovérationa nécessaires à la 
'abaca-tien d'une montre, relève 
l'auteur, intéressent souvent 
moins l'adolescent qu'un moteur 
d'avion ou un appareil de radio. 
Or, l'horlogerie requiert une 
main-d'oeuvre qualifiée. C'est un 
métier de tradition., un métier de 
chez meus, un métier qui est de-
meuré un art, bref, un beau mé-
tier. zey relève doit tre mesurée. 
Qu. 	Mann Irt6710/14.00 100 
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LE RECRUTEMENT 
on LA MAIN-D'ŒUVRE 

QUALIFIEE DANS 
L'HORLOGERIE SUISSE 

-  Si je suis entré dans le détail 
de fonctionnement de cette non. 
velle montre que l'on compte 
mettre en fabrication et en ven-
te dans quelques mois, c'est que 
la question est de taille pour no-
tre horlogerie: ou l'invention 
est sensationnelle comme on l'a 
dit et surtout utile et elle amè-
nera  des difficultés de vente de 
nos montres, elle révolutionnera 
l'industrie horlogère. Ou, au 
contraire, c'est une montre ba-
sée sur le principe- traditionnel 
avec une modification peut-etre 
sensationnelle mais de peu d'u-
tilité, et nous n'avons alors rien 
à en craindre. Or, il semble bien 
que ce soit le cas puisque la 
montre « électronique  '  n'est. 
qu'électrique et que la pile n'est 
la que pour remplacer le remota 
toir automatique des montres 
modernes (avec la différence 
qu'il n'y a, ans besoin de chan. 
ver ce dernier mécanisme d in. 
terealles régulier dans les mon. 
tees actuelles, tandis qu'il faut 
changer la pile à époques fixes 
dans la nouvelle montre, d'où 
complication et non simplifica-
tion). 

ai. monde) fournit 100.000 fois 
moine d'électricité que celle né-
cessaire à allumer une lampe 
ordinaire et pourtant elle action. 
ne le moteur pendant 1 ou 2 
ans. 

La  "1  montre électronique " américaine 
détrônera t - elle la montre suisse ? 

renein mée-é.clair 
s'explique : pendant de longues 
années, Paatiste a, vécu en con- et matérialiste des dernières 
tact constant avec les peintres décades ? 
les plus représentatifs de l'é- 	De mer' te que les classes cul- 

poque expressionniste de l'entre- tivées  du XVIIIe siècle ne con-
deux guerres, le Kokoschka de nurent que le salon  -  parfois 
la période violente, révoltée, la le parc  -  et ignorèrent tont de 
Kiithe Kolwitz si pitoyable a= la nature en littérature comme 
peines de l'humanité, le Chagall en. peinture '(il falba Rous-
non conformiste par excellence 
et d'autres encore, sans oublier 
les sommités de l'abstraction et 
du swrréalisme tels que Bra-
que et Picasso. Elle organisa en 
Suisse, en Angleterre, ailleurs, 
des eavositions.,de leurs ce unres, 
s'imprégnant de là substance des 
maîtres et rêvant de s'exprimer 
un jour, elle aussi, à, son tour 
sur la toile. 

Et brusquement c'est l'explo-
sion d'un, besoin d'expression 
trop longtemps contenu, de 

cette somme d'expériences mû-
ries dans le subconscient et 
nourries aux meilleures sorrrr. s 
contemporaines. Il en jaillit  rrpr 
art personnel dont les  ottuebe..; 
avec les peintres. pré'cités  
diverses et 'multiples, 

- 	 ehielente 	rtpr.  , 	Ir 
mande de la peinture est deve-
nu nn monde immense de re-
cherches de moyens picturaux et 
de moyens d'expression, irra-
diant clans toutes les direetions 
et revenant sur eux-mêmes peur 
s'enchevêtrer. Chacun s'ingé-
nie ô, traduire plus on moins ne-
tificiellem.ent les mille visages 
de ses expériences d'homme qui 
se débat devant et dans Pexis-
tence. Dans toutes les toiles 
de cette école contemporaine 
plus ou moins abstraite, plus ou 
moins intellectuelle, l'existentia-
Herne est sous-jacent. 

seau et d'autres pour la dé-
couvrir et conduire au. roman-
tisme bucolique), de même dons 
le inonde trop facile de la fin 
clu siècle dernier on devait en-
core ignorer ces réactions vio  -- 
lentes, faites d'enthousiasme mg, 
de révolte, qui étreignent Pin-
diviclu, d'aujourd'hui, cet indivi-
du asservi à, la vie trépidante 
d'un siècle hanté pur la machi-
ne, par la  production en masse, 
par kz, vie en, caserne dans les 
villes bruyantes et semb,reo, 
dans les usines, inhumaines, 
cet individu à jamalla  serré  de 
la sérénité dee phamps et de 
la terre. 

Un parallélisme extraordi-
naire S'établit alors entre la 
musique et la peinture contera.. 
poraines. Finie la facilité mé-
prisable des  rythenee.  et  des, 
harmonies qui ne savent que 
flatter agréablement ses sens. 
L'h,aninte est pousSé à exprime.' 
aetre chose de plus diffieila de 
plus profond. ,et  r<vee  est ta, 
avec ses mayens d'expression 
infinis, pou• le libérer de Bette 
inquiétude,•  <le ce trop-Mein de 
coaifidences En  mangue,  il 
ne s'agit plus de caresser l'o-
'mille avec des accords aux 
rapports simples, .avec des 
rythmes agréablement renouve-
lée: il -s'agit d'exprimer le con, 
flit de l'homme, la bataille de 
l'âme dans le monde moderne 
où les ('mords discordants, où 
les rythmes rompus ou insai-
sissables sont  là  au  même 
degré que les antres. En pein-
ture, il en est de même. Il n'y 
a pas mie  des  paysages  har-
monieux ou banalement ordon-
nés. Il y a le choc que donne 
à voire sensibilité tout spectacle 
extérieur,  Et  ce  choc,  ces chocs 
éveillent eu vous autre chose 
qu'une simple image photogra-
phique. Des  éléiaents  qui n'o-cct. 
peet peut-être qu'un faible volu-
me dans  t'espace prennent pour 
vous une valeur considérable ; 
d'autres  qui  remplissent peut-
être une parafe importante de 
votre Chanvre visuel n'offrent 
votre  sensibilité  '  qu'une valeur 
médiocre, ils s'éliminent  d'eux-
mêmes, Et vous retrouvez en-
fin cette  vraie  échelle des 
valeurs, qui n'est pas une vaine 
copie, mais la traduction du 
paysage tel sue votre sensi-
bilité subconsciente l'a assimi-
lé. 

Rien dans la peinture d'Irm-
gord Burcha•d n'est à Péchel-
le réelle, et pourtant tout y 
est item/arment tercitrttné. GU- 

Lors de la dernière ceesion 
des Chambres, le chef du. T'épar_ 
tement des finances et des doua-
nes, Max Weber,. a commenté 
l'initiative communiste. Il a tout 
particulièrement insisté sur les 
conséquences qu'entraînerait la 
disparition des impéas indirects. 
Le peuple depuis en a décidé 
souverainement ainsi qu'il est 
requis en saine démocratie.  . 

Si cette initiative était ac-
ceptée, commun pourrions-
nous compepéer le manque 
à gagner ct-e 480 millions de 
francs qu'elle provoquerait ? 
Fait symptomatique, les pro-
moteurs de cette initiative, 
se taisent à ce sujet et s'abs-
tiennent de faire la moindre 
suggestion. D'aucuns propo-
seront la panacée des écono-
mies. Mais c'est oublier que 
la majeure partie des dépen-
ses de la Confédération sont 
d'ordre social. Des écono-
mies dans ce domaine frap-
peraient donc en premier 
lieu les travailleurs. Une ré-
duction des dépenses d'ordre 
économique aurait égale-
ment pour effet de frapper 
avant tout les milieux qui 
ont besoin de protection. 
Quant aux dépenses d'ordre 
culturel, personne n'en sou-
haite sérieusement l'amputa-
tion. Les communistes pré-
tendent qu'ils sont partisans 
de la défense nationale. Fort 
bien. Mais s'ils veulent qu'on 
les croie, il faut aussi qu'ils 
consentent à mettre à la dis-
position de l'armée les mo-
yens financiers dont elle a 
besoin. Dans les circonstan-
ces actuelles, le parlement 
gt le peuple tiennent pour 
indispensables les dépenses 
extraordinaires ,  d'armement. 
Nous devons donc trouver 
de nouvelles ressources pour 
les couvrir, trouver de nou-
veaux impôts. Mais lesquels? 
Les impôts directs sont com-
battus et certains milieux 

n y d quelques jours, les Amé-
ricains, voulant donner à ta cho-
se le retentissement d'une bom-
be lancée d l'improviste, annon-
cèrent avec bruit qu'une maison 
d'outre ,  Atlantique venait de ré-
aliser la « montre de aère ato. 
mique » appelée d révolutionner 
l'industrie horlogère tradition-
nelle. 

La nouvelle eut un retentis-
sement plus grand chez nous 
que partout ailleurs et cela se 
comprend facilement quand on 
sait que l'horlogerie est l'une de 
nos plus grandes industries d'ex-
portation, qu'elle vend ses pro-
duits dans le monde entier (95% 
de la production es't exportée) et 
qu'enfin quelque 60 à 70% de 
toutes les montres utilisée's dans 
le monde eont de fabrication hel-
vétique. Une invention sensa-
tionnelle permettant d un autre 
pays de créer des montres supé. 
pleures à celles produites par 
nous, serait un rude coup pour 
notre industrie horlogère et tout 
spécialement si cette invention 
était faite aux Etats-Unis, le 
plus gros marché pour nos pro. 
duits (30% des montres suisses 
exportées sont vendues sur le 
marché américain). 

Les Américains ont lancé la 
nouvelle de cette invention en 
même temps qu'une maison 
française et, pour la rendre plus 
sensationnelle, ils parlèrent de 
la création de « la première 
montre-bracelet électronique ». 
En réalité, cette montre n'a d'é-
lectronique que le nom. Il serait 
trop long et fastidieux d'entrer 
dans les détails techniques mais 
la description telle qu'elle a été 
faite, soit par les Français, soit 
par les Américains, montre que 
cette pièce n'est pas électroni-
que (comme la pendule à quartz 
de l'observatoire de Neuchâtel, 
meuble d'imposante dimension) 
mais bien tout simplement élec-
troanécanique. 

La maison française qui prédit 
que « la chronométrie et l'horlo. 
gerie seront bouleversées par 
la « nouvelle invention  »  indique 
que que sa montre-bracelet n'u-
tilise plus l'énergie d'un ressort 
pour actionner son mécanisme, 
mais celle d'une pile électrique 
très spéciale, haute d'un centi-
mètre à peine et qui alimente 
le plus petit moteur électrique 
du morde (d'une puissance de 
2,75 millionième  •  de cheval.va-
peur). Le contact du moteur est 
coupé périodiquement (10 mil-
Moite de fois annuellement) ce 
qui permet ka mouvements op. 

Mer aUsenoWs du beeleinesx 
s4d  ?Port,  /441  

frappent trop lourdement les 
économiquement faibles. Ils 
sont encore en vigueur dans 
plusieurs de nos cantons. 
En revanche, il y a des im-
pôts indirects qui sont équi-
tables et ajustés à la capaci-
té financière des contribua-
bles. Je songe à l'impôt sur 
le luxe et au droit de timbre 
sur titres négociés. La rela-
tion entre les impôts directs 
et indirects ne permet donc 
pas, à elle seule, d'apprécier 
dans quelle mesure un sys-
tème fiscal est •  juste ou in-
juste... 

Une chose est certaine: é-
tant donné les charges con-
sidérables de l'État, nous a-
vons besoin d'un système 
fiscal comprenant toute une 
gamine d'im-pôts. L'amély 
gement, de ce système ri.' 
déterminé non seulertiétiet 
par les conditions économi-
ques et sociales, mais aussi, 
et avant tout, par les circons-
tances politiques. Ce systè-
me, comme d'ailleurs toutes 
les lois, reflétera un rapport 
de forces, le rapport momer.- 
tané entre les intérêts en 
présence. Nous devons nous 
efforcer d'aménager tous les 
impôts de manière aussi é-
quitable que possible. Nous 
y sommes parvenus dans u-
ne certaine mesure pour Fi-
cha. Le peuple admis, cc 
que démontre le fait qu'il a 
sanctionné cet- impôt par 
517.000 contre 227.000 voix 
lors du vole sur le régime 
financier transitoire: Le peu-
ple, a manifesté par ce ré-
sultat 'qu'il tient cet impôt 
pour indispensable et qu'il 
reconnaît que les autorités 
ont fait le nécessaire pour 1c :- 
rendre supportable. 

Une acceptation,Ele 
tive communiste aurait des 
effets désastreux  -  dans les 
domaines financier, économi-
que et social à la foiS, et 
cela pour tous les milieux --
Mais' avant" tout polir les 
conomiquement faibles. Les 
milieux favorisés par la for-
tune pourraient se tirer d'af-
faire sans l'aide de l'État. 
C'est dire qu'une réduction 
des dépenses d'ordre éco-
nomicitie, social et culturel 
de la Confédération frappe-
rait aVant tout les milieux 
que .leS promoteurs de cette 
initiative prétendent défen-
dre. •lis nous ppnsons que 
le peuple suisse a suffisam-
ment de raison et de bon 
sens pour repousser cette 
initiative à une écrasante 
Majorité. 

RAPPORT DE GESTION 1951 
'du département fédéral de lintédeur 

ehoses 	'qui suit; 
l'intérieïr contient entre autres 
1951 ciSi département fédéral de Dans heaueoup de régions, les 

chures et autres unités biblio-
graphiques a augmenté de 32757 
Cette augmentation provient 
surtout de dons. Le catalogue 

,  Le rapport de gestion pour te longue période de détresse. 

collectif' contient actuellement 
1.91(1,88O titres. 

direction des constructions pour_ 
voyait à l'entretien de 7811 bâ-

dération (non  •  compris ceux des 
CFF et de l'administration des 
alcools, mais y compris ceux des 
PTT), ayant une valeur d'assu-
rance de 745.860.500 Fr. Les 

d'agrandissement entrepris dans 

timents et ouvrages de la Confé-

travaux de transformation et 

237 bâtiments ont pu être ache-
vés. Des travaux sont en cours 
dans 193 immeubles. 85 cons-
tructions nouvelles ont été ache_ 
aées, 265 sont en voie d'exécu-
tion ou en préparation. Des dé-
gâts considérables ont été cau-

endommagé 59 bâtiments. 

sés au début de l'année par les 
avalanches qui ont démoli ou 

jets complémentaires ont été ap_ 
Prouvés. Ils concernent la cons_ 
truction de 84,2 km de chemins, 
dont le coût est évalué à 5,27 
millions de frs. La Confédéra-
tion versera pour ces travaux 

yènne de 30,65 010 des frais. 
des subventions pour une mo- 

Le nombre des volumes, bro- 

A la fin de l'exercice 1951, la 

85 projets nouveaux et 14 pro- 

Direction des constructions 

eibliothèque nationale 

	

Forêts 

	

pensées par une augmentation 
satisfaisante des jeunes sujets. 

par les avalanches, le nombre 

différents objets ___ cabanes, 

pertes subies ont déjà été com-

total des bouquetins vivant en 
liberté en suisse a quelque peu 
diminué; il est aujourd'hui en-
core d'environ 1.100 pièces. Gra_ 

trict dè L'augstmatthorn, 4 a 

colonies de bouquetins, dans le 

ce à des captures dans le dis-

de nouveau été possible de ren-
forcer la dernière en date des 

tal. Des bouquetins furent éga-
district franc bernois du Justis-

puis lâchés dans d'autres ré-
lement capturés au Piz Albris, 

gions. A la suite des avalanches,_ 

ponts et chemins ___ ont été dé-
truits ou endommagés dans le 
parc national. Les pertes en gi-
bier n'ont pas été aussi grandes 
qu'on l'avait craint au début. 

ture furent exploités en 1950/51. 
Les 416.677.000 oeufs incubés 
ont produit 334.105.000 alevins. 

plusieurs mois ont été immergés 

S26.092.811 jeunes poissons, y 
ccmpris 1.376.811 poiesons de 

en eau libre. Dans la plupart 
des lacs suisses, les conditions 
ont été favorables à la pêche. 
Toutefois, vu la faible demande, 

profit. Alors que l'écoulement 

poissons ont été importées. En 

d n'a pas été possible d'en tirer 

des poissons indigènes laisse à. 
désirer, de grandes quantités de 

revanche, il a été possible d'é- 

196 établissements de piscicul- 

A la suite des Perte ÇaPsées 

Pêche 

Chasse et protection de la nature couler à l'étranger 298 tonnes 
Le long hiver 1950/51, au de poissons indigènes, contre 

cours duquel la neige fut si a- 161 tonnes en 1950. 
bondante- a aussi fait de nom- Examens fédéraux de médecine 
breuses victimes parmi le gibier Il a été délivré en 1951 244 di-
des districts francs. Beaucoup plûmes de médecin, 48 de méde-
d'animaux ont été *tués par les chi-dentiste, 43 de pharmacien et 
avalanéhes ou ont péri d'épuise- 32 de médecin-vétérinaire. 1395 
ment et de manque de nourritu- candidats Lit été admis aux e-
rs. Dans l'ensemble, on peut xamens fédéraux de médecine, 
milord tout comtat« que le Si.. dont 236, soit, 16,9 0/0 ont  é. 
tlitie  I t10011  big 3145POrt4 ett. tehni. 

échos que rénale en ilouS 
tout spectacle. du monde  exeé-

que objet, -chaque plan, chaque ri 	2 
rapport de •ons, cuvant d'être Iringand Burchoed se 'doit  à 
couché sur la toile a passé pal* • elle-même de livrer à le  toile 
ce creuset indéfinissable qu'est cette fantasmagoriede  rêve, 
la sensibilité d'un être humain, d'un rêve  qui ezie n,e  toupwrà 
a réveillé ici la joie, là Pue- pana que les  iltj ev gagné-
préhension, ici la rêverie, là une triques sont des  créations 
attirance à peine avouée ici Pan- abstraites  ,  de la raison  -  que 

see,. Teme 
 n'ont rien à faire dans ce 

monde  de  sensations extatiques 
-  d'un,  rive  qui transpbse les-
tons et les couleurs jusque 
dans le domaine  des,  symboles, 
cran  rêve  enfin où  la  passion 
désespérée pour la  vie,  pour  la 
matière le dispute àsune volera 
té d'expression non conformiste 
autant que sentimentale,  c's.•  là 
fois naïve et abstraite. 

De la période  brésilienne  qui 
fut la plus ancienne,  Irmgamd 
Bwrchard ne nous apporte  p.-Us 
que des  réminiscences, niais 
de la  p4eriode parisienne qui 
précéda  son -  séjour en  Egypte 
et de la toute  fraîche période 
égyptienne,  elle nous donne une 
série d'ceuvres d'une continuité 
étonnante  et qui  montrent un 
talent  •  seer de  lui,  quoiqu'il y' 
paraisse. 

Lés tons  sont restés fon-
cés, très  foncés.  Le  ciel  blanc 
ou éclatant  de  l'Egypte,  ses 
paysages  mangés.  de  Lainière 
n'ont es effacé tlstmosphère 
sombre adoptée  depuis, tou-
joues pair  l'artiste. C'est  que 
chez Irmgard,  Burrcherd tout 
est violemment  ressenti,  et l'exu-
bérante  du  t embrument ne 
peut  trouver  a se  satisfaire 
dans  des tons uniformes claies 
ou  édulcorés.  Son rêve est une  

rêve vigoureux, et  la  palette 
laisse écouler une orgie de tous 

l'amour, là le .mépris, la con- 
quisse- là. une preteetation; ici pro éciles  valeurs claires  se toit 

s'amalgame dans l'incohérence pudecuktire  • 

dont l'éclat  rare ressort, ça, 
et là, dors  ceemme des 

 gemmes 

l 

J. BOURGEOIS 

fiance, là la pitié. Et tout cela 

du rêve. Comme dans  les  ré- 	

ans a somptuosité cré- 

Horaire d'été de la Swissair  • 
Le 71020,4îi horadre• de  la  maine. Grâce à  ces  « -

Swissair est entré en. vigueur liners  »  il  sera possible de se 
le 20, avril et sera valable jus- rendre' dans la  même nuit de 
qu'au 25 octobre. Relaeons Vin- Genève ou 'Zurich, à Londres, 
troduction de .la  «  classe tou- Manchester, Nice, Rome; Co-' 
riste  »  sur la ligne de l'Atlan- penhague, et Amsterdam au,  in-
tique-Nord et l'accroissement versément, faisant  de note 
des coe ipservices,a gnieen Eu  de nruopt es  nuit. de cette pays en quelque sorte une plot- 

'  que-tournante  de ce nouveau 
lite  coure de l'été,  notre  cama réseau dont  les correspondan-

pagnie nationale exploitera  _  le  aceS sont assurées aussi bien de 
plus long réseau de lignes aé- Zurich que de Genève. 
riennes de nuit en Europe, soit Une troisième ligne hebdo-
quelque &JOU kilomètres. Le madaire sera établie  entre  •Zu-
réseau de jour  et  -de nuit s'é- rich-Genève  et  Athènes. 
tendra à 47.000 km. qui per-  _,Le  nouvel horaire de la 
mettront.  de  desservir 30 villes  Swissair  tient compte  comme 
dans  ait  pays et quatre conti- d'habitude des cbrrespondan- 
venta En 1949, ce réseau 'ri 'é- ces ferroviaires de  façon  à  as-
tait' encore' que de 30.000 km.  su•er  aux  voyageurs arrivant 

Cette introduction de la arts- en Suisse ou en partant les 
se touriste au-dessus de l'At- meilleures çommunications pote. 
lantique-Nord et pour 'les ser- ,cilles. 
vices de nuit tend, en raison 
des tarifs réduits (réduction 
de 30 % environ' par, rapport 
aux tarifs des -  services de pre-
mière classe) â rendre les 
transports aériens acceseibles 
à chacun. C'est d'ailleicas le 
but vers lequel tendent aussi 
les 6e compagnies  .  aériennes 
faisant partie de l'Intern.atio- 
fluait/ T,AAi

)
r .  Transport Association.  

tée à toujours, il convient ce-
pendant d'ajouter que cette 
relation ne permet aucun ju-
gement sur le degré d'équi-
té d'un système fiscal. Il y a 
des impôts directs qui sont 
inéqvitables, par exemple les 
taxes personnelles qui frap-
pent uniformément les con-
tribuables sans tenir comp-
te de leurs ressources, ou 
encore les impôts sur le re-
venu dont la progressivité 
est insuffisante et pour les-
quels le revenu exonéré est 
fixé trop bas. De tels impôts 

L 	, BURCHARD 
expose aux Amitiés Françaises d Alexandrie 

Total  général  ... 	 128.317 5581 712 

veulent dénier à la Confédé-
ration tout droit de prélever 
des impôts directs. Pour 
remplacer les impôts indi-
rects, il faudrait qu'une ma- • 

 jorité se .prononçât pour une 
augmentation massive des 
impôts directs. Si nous ne 
trouvions pas cette majorité, 
les déficits s'accumuleraient 
et la marche à l'inflation se 
précipiterait... 

Bien que l'on puisse ad-
mettre que la relation entre 
les impôts directs et indi-
rects ne peut pas être' arrê- 

L',Initiative du pari" 	Travail 
demandant la suppression de l'Icha 

rejetée par le peuple et par tous l'étambots 

L'avenir de l'industrie horlogère 

Quoi d'étonnent qu'irnigaed 
Burehaid, à la sensibilité  'très 
vine, parfois  exacerbée, s'intè-
gre dans ce .grand mouvement 
qui est celui denotre siècle, où 
les conditions -- d'existence de 
l'homme de la ville ont si radi-
calement changé depuis et à cau-
se du développement' technique 

Aprè s  un succès dont la pres-------------------------------------• 	 _.-----....---.-.--.....-vv.-.--..-..".....-citg des «fonts  qui servent 
se d'Egypte 's'est déjà faite ' 	pêle-mêle les faits  saillants Hier, sous le patronage de M. Charles nosset, ...Consul de 	, 	. 
l'écho lors de son exposition au 	 qua  -  -  retenus lever' mém oire,  en. Suisse, eut lieu un des vernissages les plus brillants de la. sai- 	 .  i 
Caire, notre campatriote, Macla- 	 fiant lés uns, minim isant„  les son: Mine Irmgard Micaela Burchard exposait une importante 
me Irmgard Burchotrd, noue ap- autres, Iringaird  Burchard jux- partie de ses oeuvres, la plupart d'inspiration égyptienne. 
porte une collection, de peinte.- 	 ta,pose, agrandit, supprime, bou- Une foule •aussi nombreuse que choisie, où la Colonie' suisse 
tes à l'huile e et de dessins qui 	 leverse, draniatise et. transpose 
juste te la 

d'Alexandrie était largement représentée, se pressait dans les 
fi 	 qui s 'est 	 à 	 rau- salons des Amitiés Françaises. Il serait impossible de nommer 	l'envi, ayant gardé une g 

déjà établie autour du nom de 	 d très grande parcelle dè  _ce tous les viisteurs, mais l'on pouvait remarquer, outre M. et Mine 
cette artiste, tant en France - 	. 	 don ineffaible qu'est la native- /t 	 ' Rossel, qui sentretenaient aimablement avec tous les invités, 
qu'en Suisse ou au Brésil, 	 té d'expression de l'enfance, n. le Consul de France Guy Monod- et Madame, M. Charles 

On 

	

Renommée à. l'éclosion tapi= Zahar, directeur du Musée alexandrin des Beaux-Arts, M, et 	a dit qu'un côté émou- 

de si l'on en juge pue le nom- Mine Maeder, l'actif Président de la Société Suisse d'Alexan- vent 	
r bre relativerrient restreint d'an- drie. M. J'. Sigget Mme, M. et Mme Bouvier, M. et Mine J. ces efforts 

sa, peinture, ce sont 
 lhabiles de l'ête 

nées depuis lesquelles Irmgard Bourgeois, M. et Mme A. Beauverd, M. et Mme Knoblauch, M. pour exprimer.,, tout ce qu'il 

Bure/laird a choisi la peinture et Mme Wichser M. et Mlle Bolze, M. Max Zollikofer et Mine, est si difficile ad'exprimer lors- 

comme moyen d'expreseion pour M. Claude Zollikofer M. Fréderic Nourrisson, 
banalement ce qu'on voit. Une 
facture trop simplet 

 M. Weidmann, qu'on ne se borne pas à copier 

fixer dans une portion d'éter- M. et Mme Wirth, M. le 'Dr. Lambossy et -  Mme, M. le Dr. H. 	 •  ,e, trop sena • 

nité ses élans, ses  enthousias- el Kayem, le peintre Brandani, M. M. Fiechter, etc., etc.. ,' 
Mif

t-ell
iée, 	

t 
mes, ses craintes, ,ses nostal- 	quant ,  à la partie artistique de l'exposition, M. Jean Bour- 

ra 	
dépouillée

ahi 
 ne se- 

gies. N'est-elle pas aussi POè-  geois, a bien voulu, de sa plume éclairée, nous communiquer rai 
-vis de la

e pas 
 s 
 une trahison vis- 
vraie émotionqui te à ses heures I 	 le compte-rendu suivant: est faite toujours des mille 

COMME  ILS NOUS VOIENT 

M.  PATTERSON 
park  de la Suisse  ' 
A Washington, M. Patterson, 

ministre des Etats-Unis à Ber-
ne, a déclaré, dans une allocu-
tion radiodiffusée, que la Suisse 
est un petit pays mais que  a  sa 

A •noter l'effort de la Swissair, taille n'a rien à voir avec son 
dont le parc d'avions de 13 importance. qui est grande pour 
DC-3, 4 Convairs, 3 DC-4 et 2 les Etats Unis et le monde 
DC-6b sera pratiquement le bre  ».  • - 
meure cet été que celui de l'an 	L'économie suisse est peut- 
dernier, pour donner au paie être la plus stable d'Europe, 
les meilleures ,communications a-t-il afouté. Ce pays al3porte 
aériennes. La  .  Swissair portera une contribution de plus d'un 
dès le 1er mai à,' trois puis à :detni-million  de dollars à la re-
quotre' par semaine le nombre Construction de ses voisins sous'  
des Services ,diredts à destina- forme de prêts ou de dons. 
tien de New-York, en compte- Biên étu'il ait réussi à éviter 
tant les deux services de pra tolite guerre depuis 130 ans, son 
mière actuels par un importance militaire saute aux 
service de classe touriste en yeux. Son armée est une des 
Mai, puis par deux dès 	mois 'plus grandes, des mieux entrai 
de juin. L'on peut s'attendre 	nées et des mieux équipées 
un .afflux important de tourin- d'Europe. Elle peut mobiliser 
'tes américains cet été. 	 ,  '800.000 hommes en quelques 

Ce sont les expériences fa .i- jours. Comme aux Etats-Unis, 
tes par la Swissair depuis l'influence des communistes  sur 
deux ans avec les lignes de l'opinion publique est nulle. 
nuit Genève - Londres et Zu- M. Patterson a enfin souligné 
rich - Londres, qui ont incité la détermination des Suisses à 
cette compagnie à créer de résister à toute attaque ce qui 
nouveaux services nocturnes, est une contribution essentielle 
particulièrement en  fin de  se-  à la sécurité du monde  libre. 



AU PALAIS FEDERAL 

PARTICIPATION 
DE LA CONFEDERATION 

A LA RECHERCHE 
NUCLEAIRE DANS 

LE DOMAINE EUROPEEN 
Le message du Conseil fédéral 

à l'Assemblée fédérale, concer-
nant la participation de la Con-
fédération à la recherche nu-
cléaire dans le domaine euro-
péen, a été publié. Selon l'arrêté 
fédéral proposé aux Chambres, 
« le Conseil fédéral est autorisé 
à ratifier l'accord portant créa-
tion d'uni conseil de représen-
tants d'Etats européens pour 
l'étude des plans 	Labora- 
toire,  international et l'organisa-
tion d'autres formes, de coopé-
ration dans la recherche nu-
cléaire. La contribution de la 
Suisse, pour la. période d'activité 
de dix-huit mois du conseil ,  des 
représentants, est fixée à 100 
mille francs, dont 70 mille francs 
seront à la charge de la Confé-
dération et 30.000 francs à la 
charge de la Société helvétique 
des sciences naturelles. Le pré-
sent arrêté, qui n'est pas de 
vortée générale, entre immédia-
tement en vigueur ». 

Le message insiste sur la , né-
cessité d'une collaboration euro-
péenne dans le domaine de la 
ree-lerche nucléaire et poursuit: 
A la Conférence de Genève, de 
février 1952, nous avons auto- . 
risé la délégation suisse à si-
gner, sous réserve de l'approba-
tion des Chambres fédérales, 
« l'accord portant création d'un 
conseil de représentants euro-
péens pour l'étude des plans d'un 
laboratoire international — et 
l'organisation d'autres formes 
de coopération dans la recher-
che nucléaire ». La délégation 
suisse a été aussi autorisée à 
annoncer une contribution totale 
de 100.000 francs et à indiquer 
qu'elle sera versée après ratifi-
cation de l'accord et ouverture 
du crédit par les Chambres. La 
Société helvétique des sciences 
naturelles ayant offert de pren-
dre à sa charge une somme de 
30.000 francs, la part de la Con-
fédération s'éléverait à 70.000 
francs. 

L'accord  •  instituant le Conseil 
permanent 4-R représentants a 
été signé à?..WAève le 15 février 
par huit Etats déjà (Allemagne 
occidentale, Danemark, France, 
Grèce, Italie, Pays-Bass, Suisse 
et Yougoslavie) ; d'autres signa-
tures  •  suivront cer.:ainement. 
L'accord donne entière satisfac-
tion aux milieux scientifiques 
suisses intéressés. Il tient comp-
te des thèses que nous avions 
demandé à nos délégués de dé-
fendre aux- réunions de Paris et 
de Genève. A notre avis, sa ra-
tification devrait intervenir d 
bref délai, étant donné que no-
tre pays a été choisi comme siè- . 

ge  du Conseil de représentants 
et que, de ce fait, il a certai-
nes chances de voir le futur 
boratoire se fixer sur notre ter- 

, ritoire. 

LA  SUISSE ET  LE MONDE 

LA SUISSE PARTICIPERA 
A UNE CONFERENCE 

DIPLOMATIQUE 
DE DROIT MARITIME 

Le Conseil fédéral a décidé 
d'accepter une invitation du gou-
verrement belge à participer à 
une conférence diplomatique de 
droit maritime, qui aura lieu à 
Bruxelles du 2 au 10 mai pro-
chain et au cours ,..1e laquelle se-
ront discutés et éventuellement 
adoptés des projets de conven-
ventions internationales pour 
l'nnification de certaines règles 
relatives à la compétence civile 
et à l^ compétence pénale en ma-
tière d'abordage, ainsi qu'un 
pr')jet de convention internatio-
nale sur la saisie conservatoire 
des navires de mer. La Suisse 
sera représentée à ce congrès 
par M. Walter Müller,, à Bâle, 
membre correspondant du Co-
mité maritime international, qui 
s'y rendra en qualité d'observa-
teur. 

NEGOCIATIONS 
ECONOMIQUES 

AVEC LE BRESIL 
J. Joa Alberti) Lins de Serres, 

chef du Département économi-
que du Ministère des Affaires É-
trangères du Brésil, •est arrivé d 
frerne venant de Paris, suivi par 
plusieurs personnalités officielles 
de l'industrie, du commerce et de 
la finance. Cette délégation se 
propose de prendre contact avec 
les milieux suisses intéressés et 
sa visite a pour but d'établir des 
relations directes et personnelles 
et d'étudier les possibilités de 
développer les relations écono-
miques, industrielles et financiè-
res entre les deux pays. Les 
pourparlers, placés sous l'égide 
dis gouvernements brésilien et 
suisse, se poursuivront pendant 
environ• une semaine. 

(Zurich), a approuvé dans sa 
dernière assemblée le rapport 
annuel de 1951. Après amortis-
sement de 1.287.099,45 fr, le bé-
néfice, y compris le report de 
l'année précédente, s'est élevé à 
846.520.08 fr. (l'année précédente 
882.009,75). Le conseil d'admi-
nistration proposera à l'assem-
blée générale, qui aura lieu le 
10 mai '1952, de verser un divi-
dende de 5 0/0 (comme 'l'année 
dernière) sur le capital-actions 
de 6 millions, ainsi que 10 francs 
comme l'année précédente, sur 
les bons de_jouissance 50400 fr.. 
seront attribués au .fonds de  ré-
serve légale et 50.000 francs au 
fonds de réserve spéciale. 

RENSEIGNEMENTS 
AUTOMATIQUES 

A LA GARE DE ZURICH 

Un nouvel appareil automa-
tique vient d'être installé sur la 
place de la gare de Zurich. Les 
voyageurs n'ont plus besoin de 
demander où se trouve telle rue 
ou tel bâtiment. Il leur suffit de 
glisser une pièce de dix centimes 
dans un automate qui leur don-
ne un bulletin contenant tous les 
renseignements désirés.  . 

L'appareil d'orientation sim-
ple •  et bien construit, est l'oeu-
vre d'un ingénieur bâlois M. B.P. 
Hoch qui s'est occupé pendant 
de longues années du problème 
de l'orientation dans les grandes 
villes. L'appareil' est formé d'un 
grand plan de la ville divisé en 
100 parcelles auxquelles corres-
pondent un bouton. En pressant 
sur l'un d'eux, on reçoit un plan 
de cette partie  •  de la ville avec 
indications, sur tous les moyens 
de communications en plusieurs 
langues. C'est la première -ins-
tallation. dans ce genre qui est 
faite en Europe. Il est projeté 
d'en établir dans d'autres gran-
des villes suisses. Plusieurs  vil-
les étrangères s'intéressent éga-
lement à cette invention suisse. 
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Association 	cipation 

ÎI pi 

pair deux lois président de la 
Confédération, en 1925 et en 1930 

Après sa démission, il exerça 
encore une très grande activité 
et- fit, pendant la deuxième guer-
re mondiale, plusieurs voyages 
en Aile:magne et en France, pour 
obtenir la libération de person-
nes internées dans des camps 
de concentration; des centaines 
de juili-Ont 'bénéficié. -ses dé- 
marches. 'M. Musy .  était .  bour-
geois d'honneur de la ville de 
Fribourg. L'on se souvient en E-
gypte de la visite qu'il fit à ses 
compatriotes et de sa conféren-
ce aux Cercles Suisses du Cai-
re et d'Alexandrie. 

.•• 

GENEVE" 

  

CONSEIL OECUMENIQUE 
DES EGIaISES 

GRISONS 

  

UN TELEFERIQUE 
CORVIGLIA — PIZ NAIR 
En votation communale, les 

électeurs de Saint-Moritz ont ap-
prouvé, par 239 voix contre 171, 
la construction d'un téléférique 
Corviglia—Piz Nair. Il n'est pas 
prévu de participation financiè-
re de la commune, ni pour la 
construction, ni pour l'exploita-
tion de la ligne. Le projet exige-
ra une somme de 1,4 million de 
francs. 

NEUCHATEL 

   

GRAND CONSEIL 
NEUCHÂTELOIS 

Le Grand Conseil neuchâtelois 
a terminé sa session extraordi-
naire sous la présidence de M. 
Gaston Clottu. 

Il a renvoyé à une commission 
de 15 membres un projet de lai 
sur l'assurance-chômage qui 
introduit sur le plan cantonal et 
communal la loi fédérale sur la 
matière, du 22 juin 1951, et étend 
aux -étrangers bénéficiaires d'un 
perniis d'établissement l'obliga-
tion de s'assurer contre le chô-
mage. Par contre, il a adopté, 
par 78 voix, un projet de décret 
concernant une initiative législa-
tive tendant à autoriser les ho-
méopathes à pratiquer leur art 
dams le canton de Neuchâtel. 

Un long débat s'est engagé au 
sujet d'un nouveau règlement du 
Grand Conseil appelé à rempla-
cer celui du 17 mars 1922. Le 
nouveau règlement, qui vise à 
simplifier la procédure des 
travaux parlementaire et à l'exa-
men des objets figurant à l'or-
dre du jour, a été élaboré par le 
Bureau du Grand Conseil. Après 
y avoir introduit plusieurs amen-
dements, les députés l'ont fina-
lement adopté par 78 voix sans 
opposition. 

MORT DU PROFESSEUR 
ARTHUR PIAGET 

FRIBOURG 
■•••■••••••••••••■■• 
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NOS  .  NOUVELLES DE LA 
(Sen% part. Agence Télégraphique Suisse, 	N.S.H.N.S..  —  S.P.L. 

Le grand histprien Arthur Pia-
get est décédé à Neuchâtel. Il 
était né 'le 29 septembre 1865 à 
Yverdon.il fit ses études ,à Neu-
châtel, Lausanne et Leipzig, ob-
tint son doctoràt à Genève et le 
diplôme de l'Ecole pratique des 
hautes études Paris. Comme a-
grégé, il donna des cours -dans 
ces établissements. 

En 1895, il donna à .l'Acadé-
mie de Neuchâtel unie mémora-
ble leçon inaugurale dans laquel-
le il d-énonçait un faux histori-
que, celui de l'apocryphe  •  Chro-
nique des Chanoines. L'affaire 
fit beaucoup de bruit, C'était le 
brillant début d'une carrière 
d'historien lucide et objectif qui 
détruisit beaucoup d'illusions 
aussi bien du côté des familles 
autrefois  .  royalistes que des 
républicains. Comme professeur, 
il fut un admirable guide pour 
les générations qu'il initia aux 
méthodes historiques modernes. 

Il fut, de 1909 à 1911, le pre-
mier recteur de l'université de 
Neuchâtel où il occupa péndant 
quarante ans la chaire de langue 
et littérature romanes. Depuis 
1898, il.  était archiviste de l'E-
tat. Il fut secrétaire rédacteur du 
Musée neuchâtelois pendant 39 
ans. Il est l'auteur de très nom-
breuses publications dont une 
magistrale histoire de la révolu-
tion neuchâteloise. Il était mem-
bre et correspondant de plu-
sieurs sociétés suisses et étran-
gères. 

Il était le père du professeur 
Jean Piaget et le beau-père du 
Dr. Vauthier, de Leysin, ain-
si que du professeur André Bur-
ger, 

D'ans .nos Cantons  glises annonce que du 15 au 29 
Le conseil oecuménique des E- 

août, 250 délégués désignés par 
plus de 70 Eglises de, différentes 
traditions, se rencontrerent 
Lund, en Suède, pour la troisiè- 

APPENZELL me conférence mondiale de foi 
  et constitution. Cette conférence, 

convoquée par le conseil oecu- 
ménique parce qu'entrant dans 

125me ANNIVERSAIRE 	le cadre de ses activités, mar- 
D'UN JOURNAL 	quera une nouvelle étape sur la 

L'«Appenzeller Zeitung», qui route des Eglises vers l'unité. 
fête cette année son, 125me an- La première de ces conférences 
niversaire, a publié à cette oc--a eu lieu à Lausanne en 1927, et 
casion un numéro spécial, qui a la seconde à Edimbourg en 1937. 
été tiré à la Foire d'échantillons La commission de foi et consti- 
de Bâle sur une nouvelle rokzti- tution du conseil oecuménique 

espère que des observateurs ca- 
tholiques non officiels pourront 
assister à la 'conférence de Lund. 

ARGOVIE 

COMPTES DE LA VILLE 
DE SCHAFFHOUSE 

Les comptes de la ville 
de Schaffhouse pour 1951 
accusent un déficit de 38.000 frs 
en, chiffres rond sur 12,824.158 
frs de recettes, 

i.• SUISSE ET SES VOISINS 

ACCORD DE WASHINGTON 
ET « MILLIARD 
DE CLEARING » 

A la suite de conversations 
préliminaires qui ont eu lieu le 
14 avril, des négociations se 
sont ouvertes à Berne entre une 
délégation suisse et une déléga-
tion-aile-moule. Elles ont pour 
objet le règlement des créances 
de la Suisse (milliard de clear-
ing) envers l'ancien Reich alle-
mand.. Simultanément les entre-
tiens relatifs à l'exécution de 
l accord de Washington seront 
poursuivis. 

La délégation suisse se com-
Poe du ministre Walter Stucki, 
de M. Max Iklé, directeur de 
l'administration fédérale des fi-
nances, et de M. Egbert de 
Graf fenried, conseiller de lé-
gation wu département politi-
que. La délégation allemande est 
dirigée par M. Wolff, directeur 
ministériel au ministère des fi-
nances, à Bonn.  

baSsin du Rhin de bénéficier 
pleinement des prestations de 
la sécurité sociale. 

Cet accord a É.té élaboré _en 
1949 'et en •195P• eburs- d'une 
série de conférences convo- 
quées par. le .13'IT. Un a,ccord 
milaire été 'établi pour les 
conditions de travail. 

La Suisse est le premier pays 
à apporter une.yodificationù 
de ces:accords qui entreront en 
vigueur lorsqu'ils auront été 
ratifiés pair les quatres pays ri- 
verains : France, Pays-Bas, Ré- 
publique fédérale d'Allemagne et 
Suisse, ainsi que par la Belgi- 
que. 

L'accord a pour but. de mettre' 
fin aux conflits de juridiction 
entre les différents régimes de 
sécurité sociales des pays inté- 
ressés. Les bateliers rhénans se 
trouvaient parfois, du fait de 
ces divergences, dans l'impossi- 
bilité de percevoir des presta- 
tions ». 

DECOUVERTE 
D'UNE CHARBONNIERE 

ROMAINE 
On a découvert, l'année der- 

nière, à Kuttigen, en faisant des 
fouilles, une curieuse fosse cir- 
culaire de 2 m 40 de profondeur 
et de 12 m de diamètre. Bien 
qu'on y ait trouvé des briques 
romaines, les archéologues n'a- 
vaient pas réussi jusqu'à ce jour 
à en découvrir L'origine. Or, on 
a pu établir qu'il s'agit d'une 
charbonnière romain-e, la seule 
qu'on ait découverte jusqu'ici 
en Suisse. 

  

 

GALE 

VOTATION CANTONALE 
EN /SALE CAMPAGNE 

La loi d'introduction de la loi 
fédérale sur l'assurance chôma- 
te a été adoptée en votation can- 
tonale par 8.483 voix contre, 
5.439. La participation. a été de 
47 0/0. 

VOTATION CANTONALE 
BÂLOISE 

Le Conseil de Bâle-ville a fixé 
eux 17 et 18 mai la votation can- 
ionale sur le referendum oblige,- 
taire ainsi que l'élection com- 
plémentaire d'un juge .à la cour 
pénale. (Le second tour éventuel 
aurait lieu„les 7 et 8 juin). 

PARRAINAGE CO -OP 
Présidée par M. H. Faucherre, 

président, l'assemblée générale 
du parrainage Co-op, institution 
d'aide coopérative en faveur des 
communes alpestres nécessiteu- 
ses, a jeté un coup d'oeil rétros- 
pectif. sur son activité décennale 
axa profit de la population alpes- 
tre nécessiteuse. Afin d'amélio- 
rer /es conditions de vie, de dé- 
velopper l'agriculture et de per- 
mettre la construction de nou- 
velles fromageries et écuries, les 
communes en question ont reçu 
une aide globale de 174.000 
francs. Le travail à domicile a 
également enregistré une progrès 
puisque les ventes de l'année 
dernière ont produit le montant 
de 103.500 francs. 

M. Emile Hess, rédacteur et 
vice-président du parrainage 
suisse, a exprimé les voeux de 
toutes les sections suisses et a 
retracé la fondation et l'activité 
de cette institution. 

AVANT UNE INITIATIVE 
FEMINISTE BERNOISE 

L'association cantonale bernoi- 
se pour la collaboration de la 
femme avec les autorités com- 
munale, a décidé de lancer une 
initiative cantonale pour le 
droit de vote et d'élection de la 
femme dams les communes ber- 
noises. Elle prendra prochaine- 
ment contact à ce propos avec 
les groupements féministes can- 
tonaux, les partis politiques et 
les associations professionnelles. 
Cette initiative doit contribuer 
au progrès réalisé par la loi com- 
munale bernoise de 1917 qui dé-
clare les femmes éligibles dans 
;es commissions communales. 

MORT DE 
DE M. JEAN-MARIE MUSY 
M. Jean-Marie Musy, ancien 

conseiller fédéral, est mort à 
l'hôpital cantonal, où il avait été 
transporté la semaine passée. Il 
avait été frappé d'une attaque 
il y a une année et demi environ 
et depuis lors son état de san- 
té avait laissé à désirer. 

M. Musy était né le 10 janvier 
1876 à Allbeuve, dans la Gruyè- 
re,  Il fit des études de droit à 
Fribourg, Munich et . Berlin. Il 
pratiqua quelques années le bar- 
reau, puis fut directeur du Cré- 
dit gruyérien, à Bulle. De 1912 à 
1919 fut conseiller d'Etat, chef 
du département des finances et 
de 1919 à 1934 conseiller fédé- 
ral, chef du département des 
inances et des douanes, Il fut 

Voici les résultats des trois 
votations cantonales soleuroi-
ses  :  aide de renchérissement à 
la population indigente : 200.680 
oui 9.522 non ; allocations de 
renchérissement aux bénéficiai-
res de rentes servies par la 
caisse de pension d'Etat 15.945 
oui 14.099 non; crédit pour la 
construction d'un poste de poli-
ce à Granges : 16.274 oui contre 
13.586 non. 

TESSIN' 

 

GRAND CONSEIL TESSINOIS 
Le grand conseil tessinois a 

voté un crédit de 50.000 francs 
pour le programme des manif es-
tations qui seront organisées 
l'an prochain à l'occasion du 
150ème anniversaire de l'entrée 
du canton dans la confédéra-
tion. Il a ensuite voté d-es crédits 
pour un total de 224.000 francs 
pour subventionner la construc-
tion d'écoles à San Carlo di 
Peccia, Astano, Lopano et Me-
deglia. 

Le grand conseil a voté un 
arrêté qui prévoit la création 
d'un fonds en faveur des étudiants 
issus de familles de conditions 
modestes. Selon .cet arrêté, les 
prêts, dit d'honneur, devront être 
remboursés par l'étudiant au 
plus tard 6 ans après la fin de 
ses études. 

S.A. DES FORCES MOTRICES 
DE LA MAGGIA LOCARNO.  
La Société des Forces motri 

ces de la Maggia, à Locarno, an 
nonce que le 9 avril a eu-  lieu, 
un mois avant qu'on ne l'avait 
prévu, la percée des tronçons de 
Palagnedra, dans le Centovalli, 
à Mosogno, dans l'Onsernone, 
faisant partie du canal long de 
27 kilomètres, allant de Caver-
gno à Palagnedra. 

L'EXPOSITION 
«BLANC ET NOIR» 

DE LUGANO 

La proclamation des prix 'at-
tribués à l'occasion de lai deu-
xième exposition internationale 
« blanc et du noir » a eu lieu au 
nouveau Kursaal de Lugano. 
L'exposition sera ouverte du 10 
avril jusqu'au mois de juin. 

Le grand prix de la biennale 
internationale du blanc et noir 
de 1.200 Fr. a été attribué à 
Giuseppe Viviani, Italie, pour 
« cocomero sulla terrazza », 9 
prix de 750 Fr. chacun ont été 
décernés aux artistes suivants: 

Walter Eckert, Autriche, pour 
« Intérieur »; Karl Hofer, Ber-
lin, pour « Trois personnages »; 
Louis van Lint, Belgique, pour 
« Cabine et façades », Jack Ni-
cole, Canada, pour « Les agres-
seurs »; Shiko Munakata, Japon 
pour « Ange »; Tetsuro Komai, 
Japon, pour « Vision fantasti-
que »; Karl Roessing, Allemagne 
occidentale, pour «Stilleben mit 
Früchten »; Fritz Pauli, Suisse, 
pour « Nocturne »:. Max Ourlai-
ker, Suisse, pour « Cherubini-
scher Wandersmann ». 

Le jury était présidé par M. 
Aldo Patocchi, graveur sur 
bois, de Lugano. Le chef du dé-
partement de l'instruction publi-
que, M .Brennio Galli a remis les 
prie aux artistes. Dans l'as-
sistance on remarquait les mi-
nistres en Suisse d'Italie, Bel-
gique, Autriche, Yougoslavie, 
Norvège, Inde, Finlande, Pays-
Bas, les attachés de l'ambassade 
de France, des légations du Ca= 
nada et des Etats-Unis, ainsi 
que les consuls de plusieurs pays 
« Lugano. 76 pays sont repré-
sentés à l'exposition. 

THURGOVIE 

GRAND CONSEIL 
DE THURGOVIE 

Le grand conseil de Thurgovie, 
dans la séance qu'il a tenu à 
Frauenfeld, a décidé d'accorder 
un prêt de 850.000 francs pour 
l'assainissement de la -ligne de 
chemin .de fer du centre thurgo-
•ien. Il avait déjà voté un cré-
dit semblable de 200.000 francs 
en 1950. Le canton de Saint-Gall 
est disposé à avancer 150.000 
francs et la Confédération verse-
ra 1 million. L'assainissement 
n'aura. lieu que si les communes 
intéressées à l'exploitation du 
chemin de fer s'engagent à cou-
vrir le déficit d'exploitation an-
nuel. D'autre part, l'assemblée a 
décidé de porter la durée des 
mandats des députés au grand 
conseil des autorités cantonales 
et des fonctionnaires de 3' à 4 
ans, à partir du 31 décembre 
1952. Le projet devra être rati-
fié par le peuple. 

GRAND CONSEIL 
DU NIDWALD 

Le Grand Conseil du Nidwald 
a établi l'ordre du jour de la pro-
chaine landsgemeinde, fixée au 
27 avril. n y a inscrit notam-
ment l'élection du gouverne-
ment et du représentant du' de-. 
mi-canton au Conseil des Etats 
et une initiative socialiste ten-
dant à l'application du système 
proportionnel pour les élections 
communales, 

GRAND CONSEIL D'OBWALD 

Le Grand Conseil d'Obwald a 
adopté en deuxième- lecture la 
oi d'introduction des lois fé-

dérales sur la création d'occa , 
 s'ions  de  travail/ et l'assurance- 

SUISSE 
chômage. Il a ensuite approuvé 
le rapport et les comptes de la 
Banque cantonale d'Owald et les 
comptes de l'hôpital. 

Il s'est ensuite occupé du 
projet de correction de l'An de 
Sarnen, dont le cent est évalué 
à 1,250.000 francs. Il a décidé 
d'en recommander l'adoption a 
la landsgemeinde, après que le 
chef du département cantonal 
des travaux publics en eut sou-
ligné la nécessité et l'opportuni-
té. 

migré 
PATRIE VAUD 

......••■■••••■•••■• 

PRIX VEILLON 1952 
Pour la 6ème fois, un Prix du 

roman de langue française, d'un 
montant de Fr. suisses 5.000 sera 
décerné à Lausanne au début de 
l'année prochaine. Le concours 
est ouvert aux écrivains de toutes 
nationalités à la seule condition 
que le roman soit écrit en langue 
française. Le jury est présidé par 
M. André Chamson et composé de 
MM. Louis Guilloux, Louis Mar-
tin-Dhauffier et Vercors pour la 
France; de MM. Franz Hellens 
et Robert Vivier pour la Belgi-
que; de MM. Léon Bopp, Gilbert 
Guisan et Maurice Zermatten 
pour la Suisse. 

Secrétaire du Prix : M. Charly 
Guyot. 

Les candidats sont invités à 
réclamer les conditions du con-
cours à l'adresse du  • 

PRIX CHARLES  VEILLON, 
avenue d'Ouchy 29 c 

Lausanne (Suisse) 

Les envois seront reçus à la 
même adresse jusqu'au 15 Octo-
bre 1952. 

LE REGISTRE FONCIER 
DU CANTON DE ZOUG 

Le Conseil d'Etat du canton 
de Zoug a décidé de faire photo-
graphier sur des microfilms de 
35 mm. toutes les pièces du Re-
gistre foncier des communes. 
Ces films sont ininflammables 
et ont une longueur de 30 m. 60 
Ces bandes rempliront plusieurs 
coffres-forts.  . 

GRAN CONSEIL 
ZURICHOIS 

Le Grand Conseil zurichois a 
approuvé les mandats adminis-
tratifs exercés par les re-
présentants du gouvernement 
dams les entreprises auxquelles 
le canton est intéressé financiè-
rement et économiquement. 

M. Meier, chef du départe, 
ment de l'économie publique, a 
répondu à une interpellation de 
l'Alliance des indépendants au 
sujet des mesures d'écono-
mie dirigée prises dans le 
canton en fonction de la con-
joncture. Il a déclaré que le 
gouvernement n'avait que peu 
de possibilités d'influer sur les 
affaires économiques, mais 
qu'il avait néanmoins usé de 
toutes ses compétences pour 
parer aux difficultés éventuel-
les dans le domaine de l'em-
ploi. 

SCRUTIN A WINTERTHOUR 
Trois projets ont été acceptés 

par les électeurs de la ville de 
Winterthur : la nouvelle régle-
mentation et l'augmentation des 
allocations de renchérisàement 
aux bénéficiaires de rentes de 
la caisse de pension de la ville, 
de 15 à 20 0/0, par 9.597 oui 
contre 6.018 non ; une allocation 
unique extraordinaire d'un total 
de 160.000 francs aux bénéficiai-
res d'aide à la vieillesse,• par 
13.145 oui contre 2.985 -non et 
une demande de crédit de 655 
mille francs pour la transforma-
tion de la Neuwiesenstrasse par 
11.130 oui contre 4. 851  non, 

FABRIQUE SUISSE DE 
WAGONS ET D'ASCENSEURS 

S.A. SCHLIEREN-ZURICH 
Le Conseil d'administration de 

la Fabrique suisse de wagons et 
d'ascenseurs S.A., à ,Schlieren 

SCHAFFHOUSE B.I.T. 

L'ACCORD IN12,11,NATIONAL 
POUR LES BATELIERS DU 
BASSIN DU RHIN APPROUVE 

PAR LA SUISSE 
La Suisse a déposé, au Bu-

reau international du travail 
l'instrument de ratification de 
l'accord international -tendant 

permettre aux 45.000 bateliers'du f 

BERNE 

UNTERWALD 

—  S.S.O.C. 	 — O.S.E.C.  —  Sem. Suisse). 

ZOUG 

'ZURICH 

SULZER  FRÈRES 

/ //1 11,111 	ttepresentanis exclusifs pour ?Egypte 

CAIRE 	 ALEXANDRIE 
3o, Avenue Fouad ter 	3, rue de à Gare du Caire 

Imm, Union-Vie  -  Té1.46568  ue 	Te- 23815 

.. 	R.C.C. :6539 	 R.C.A. 10637 

t 

55  0/0 plus résistant 

6074,  plus d'angles antidérapants 

32 	de rendement kilométrique supérieur 

EOUIPEZ  VOS VOITURES DE PNEUS 

FIRESTONE CHAMPION DE LUXE 
LE PNEU COMPORTANT ,  

lE  MAXIMUM DE SÉCURITÉ 



SERVICES DIVINS 
EGLISE PROTESTANTE 

D'ALEXANDRIE 
15, rue de la Poste 

DIMANCHE 3 MAI 1952 
9 h. Catéchisme 
9 h. 45 Culte public en 'langue 

allemande Gottensdienst en 
deutscher sprache. 

9 h. 45 Ecole du Dimanche. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad ler 

SAMEDI 3 MAI 1952 

Dès 4 h. pan., Thé d' Eglise au 
Cercle Suisse, Villa Pax, Emba-
beh. 

DIMANCHE 4 MAI 1952 
9 h.: Ecole du Dimanche. 
10 h.: Culte (M. Ecuyer, pas-

teur) : « PROMESSES... ET 
CONDITIONS ». 

NAISSANCE 
C'est avec plaisir que nous 

apprenons qu'a Berne , le 25 
Avril, est né 

ALAIN WALDO LOUIS 
fils de nos cormcatriotes M. et 
Mme Pierre MerilF-t. 

Toutes nos félican itions aux 
heureux parents et grand-pa-
rents, M. et Mine ' ,Valdo Escher 
et nos voeux de Bonheur et de 
Santé au petit Alain. 

ECHO D'UNE LCOURE 
Le rire est le propre de l'homme. 

Jeudi soir le Comité de la S. 
S. A. avait convié les membres 
de la société à un vrai régal. 

Après un léger repas (merci à 
la dévouée cuisinière), M. Beau-
verd nous donnait le trop rare 
plaisir de nous lire une oeuvre 
nouvelle de J. Rolland, le grand 
animateur de Radio-Lausanne, 
intitulée : PETIT MALTRAITE 
D'HISTOIRE SUISSE. 

Pour tous ceux qui ont eu le 
plaisir de voir ou d'écouter J. 
Rolland, cette soirée promettait 
d'être pleine d'esprit et de gaî-
té. Comme le dit le critique suis-
se SAVARY, dans la préface de 
ce  livre, Jaques Rolland a de 
"esprit et de l'humour à reven-
dre. Son livre, retraçant l'his-
toire de votre pays en est la 
preuve la, plus probante; et M. 
Beauverd e su, en lecteur avisé, 
en faire ressortir pour notre ,  plus 
grande joie, toutes les charges 
dont l'auteur s. véritablement 
truffé son livre. 

M. Beauverd a su pendant deux 
heures tenir en haleine son audi-
toire et l'attention avec laquelle 
chacun suivait sa lecture, et les 
demandes de la poursuivre, sont 
les meilleures preuves que cette 
soirée fut plus qu'une réussite. 

Merci au Comité du cercle et 
à M. Beauverd pour nous avoir 
permis de passer une si. agréable 
soirée. 

Espérons que la prochaine fois, -
le salon sera trop petit pour con-
tenir tous ceux qui viendront é-
couter la suite•de ce PETIT MAL-
TRAITE D'HISTOIRE SUISSE 
accommodé à la sauce  a  welsche  ». 

M.  F. 

IONIAN BANK  Ltd. 
A l'Assemblée Générale 

Annuelle tenue  à  Londres  Je 
22  avril, le rapport des Direc-
teurs et les comptes arrêtés 
au 31 décembre 19M  furent 
soumis°  et  le paiement d'un 
dividende  de 3 % fut ap-
prouvé  pour l'année. 

A L'ATELIER 

VENDREDI 2 MAI 
à 6 h. 45 p.m. 

DIALOGUE 

sur 

e  LE DIABLE ET 
LE BON DIEU  › 

de 

JEAN PAUL SARTRE 

entre 

M. JEAN DUFOUR 
Professeur à l'Université 

Farouk Ier 

et 

M. ANDRE COCATRE 
Maître - de  -  Conférence 
à l'Université Farouk Ter 

UN DEBAT SUIVRA 
CE DIALOGUE 

AUX  AMITIES FRANÇAISES 

MERCREDI 30 AVRIL  à  7  h. 

«Le. KERMESSE HEROIQUE» 

Un  film de Jacques Feyder, 
avec Louis Jouvet, Françoise 
Rosay et Alarme. 

...Le maquillage cache les 
rides... La Crème Borolan les 
efface. Le Borolan est à la 
peau ce qu'est la rosée à la 
fleur: elle l'embellit et la ra-
jeunit.  „ 

Votre Talisman, Madame 

La  CREME BOROLAN 
Dans toutes les Pharmacies 

et Drogueries d'Egypte. 

A ALEXANDRIE 

BAZAR DE L'HELVETIA 
SAMEDI 3 MAI 1952 

à partir de 4 heures 

STANDS -ATTRACTIONS - BAR 
DI? ER DANSANT 

Pour la  préparation du Bazar, l'Ouvroir sera ouvert chaque 
jour, à partir du 22 avril, de  4  h. à 6 h. 

Le Comité prie les Membres de bien vouloir remettre les 
ouvrages et autres objets destinés à la vente au plus tard le 
mercredi, 30 avril. 

SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 
Le  Comité a le plaisir d'annoncer une 

SOLREE DE LECTURE 
Jeudi  a  Mai 1952, dès 9  h. p.m. 

au CERCLE SUISSE 

Monsieur A. BEAUVERD  terminera la lecture dè 
l'oeuvre humoristique de Jack Rollan,  le  populaire et spiri-
tuel  chansonnier de Radio-Lausanne  : 

PETIT MALTRAITE 
D'HISTOIRES SUISSES 

Les débuts de notre  Histoire,  revus et diminués- en 
riant 

Un  léger  repas sera  servi à 20  heures. Tous ceux qui 
désirent y  prendre part sont priés  de s'inscrire auprès de 
Mohamed, au Cercle, jusqu'à  jeudi,  à  midi  au  plus tard. 

Le Cham-el-Nessim de la S.S.T.A. 
à Maamourah 

Eglise Evangélique du Caire 
Pour un motif  inattendu, le 

THE D'EGIÀSE 
annoncé pour le 26 avril doit être renvoyé d'une semaine et 
n'aura lieu que le 

SAMEDI.  3i ,MA1 
Le programme en reste le même, sauf, il faut le craindre, la 

participation du Groupe des Jeunes et des élèves de l'Ecole Suis-
se, du fait que M. Bourquin, suffragant, qui en était l'animateur, 
nous aura quittés les jours précédents. 

Le thé se donne, cette année, au profit de l'Eglise  elle-M tue 
qui, comme on le sait par le dernier Rapport, se  trouve en défi-
cit, et de la Mission Evangélique. 

Il aura lieu, dès  4  h. p.m. au Cercle Suisse, Villa Pax, Emba-
beh, que nous remercions de son hospitalité. De 3 h. 30 à 4 h. 15, 
les participants qui se trouveront devant l'Hôpital Victoria, 5 Rue 
Abdel Khalek Sarwat Pacha, à côté de l'Eglise du Sacré-Coeur, 
seront transportés gratuitement à Embabeh. Après 4 h. 15, chacun 
devra s'y rendre par ses propres moyens. 

Le thé sera agrémenté de jeux divers, concours, attractions, 
surprises, etc. pour  les  adultes et les enfants . 

Nous comptons sur une participation nombreuse puisque cette 
rencontre doit être l'occasion d'une prise di contact familière en-
tre nos membres et nos amis, en même temps qu'un effort collec-
tif en faveur de l'Eglise et de la Mission en terre paienne.  • 

Nous remercions à l'avance tous ceux qui, voudront bien colla-
borer à l'organisation de ce Thé.  ' 

1.) en nous faisant parvenir, .  JUSQU'AU 30 AVRIL, de me-
nus objets, simples et pratiques, pouvant servir de prix pour les 
jeux et les concours. On pourra les déposer, au Cidre, chez le Pas-
teur, 30 Rue Chérif Pacha; à Meadi, chez Mine Halter, Rue 83 
No. 45 ou Mme Friedrich, Rue 19 No. 21. 

2.) en nous informant, pour la même date, de ce qu'ils se 
proposent d'offrir pour le buffet. Quelqu'un sera au Temple, 39 
Avenue Fouad ler, le 3 mai, entre 11 h. et 1 h, pour recevoir les 
paquets. 

3.) en se trouvant aux heures indiquées, le jour du Thé, de-
vant l'Hôpital Victoria, s'ils disposent de quelques places dans 
leur voiture, pour aider au transport des participants. 

Pour tous renseignements et communications, Tél. 42199. 
Venez nombreux. - Invitez vos amis. 
Au revoir, cordialement. 

Le Conseil d'  Eglise. 

SECTION SUISSE DE TIR DU CAIRE 
DIMANCHE 4 MAI à 8.30 h. 

Exercice, divers concours. 

DIMANCHE 11 MAI à 8.30 h. 

CONCOURS ,"ClIALLENGE 	RAI. GUISAN» 
contre un groupe de 8 tireurs de la Section Suisse de Tir d'Ale-
xandrie. 

UNION. DES  DAMES SUISSES  DU CAIRE 
MARDIS 6 et  20  MAI 

Réunions au CERCLE SUISSE D'EMBABEH 

Les autos partiront comme d'habitude de l'Hôpital Victoria 
à 3 h. 1/2. 

CERCLE SUISSE DU CAlkE 
CHAMPIONNAT DE BOCCE 

COUPE CHALLENGE 
Le Comité du  Cercle organise pour 

Dimanche 11  •  Mai 
sur les deux pistes  de  jeu  à la  Villa Pax, un Championhat de 
Bocce doté d'une Coupe  «Challenge». 

1.) il sera disputé par équipes de 2 joueurs: l'équipe deux 
fois victorieuse remportera définitivement  la.  Coupe. 

2.) Les rencontres, de même que les  terrains  de jeu,  seront 
tirées au sort en présence du Jury: le  système  d'élimination  di-
recte ma mis en vigueur. 

3.) Toutes les rencontres seront disputées durant la journée 
du 11 Mai. 

4.) Le règlement complet sera distribué aux diverses équipes 
dès que le Comité sera en possession de leur participation. 

5.) Délai d'inscription:  8 Mai. 
8.) Droit d'inscription: P.T. 30 par équipe. 

Société Egyptienne de Ciments Portland Tourah et 
Helwan Portland Cernent Company 

Siège Social: LE CAIRE, 21, Avenue Fouad 1er, 
Immeuble  «La Genevoise» B.P. 844, Téléphone 76025 

Bureau; à ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 11 
B.P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT  PORTLAND  ARTIFICIEL 
Garanti conforme au 

British Standard Specitication for Portland Cernent, 
ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien. 

« SUPERCRETE  » 
Ciment  à  haute  résistance et à  durcissement rapide 

«SEAWATER  CEMENT» 
Ciment  Portland Artificiel spécialement  fabriqué  pour 

travaux exposés à l'attaque des eaux de mer  et 
des  eaux sulfatées. 

COMPTOIR DES  CIMENTS 

Réservez dès maintenant auprès  de 

EGYPTO-SWISS  AGENCY 
18, rue Adly Pacha, Le Caire,  Tél. 77612 

qui dispose, pour vous, sur 

SWISSAIR et les autres compagnies  aériennes 
ainsi que sur 

les principaux bateaux en partance pour  l'Europe 

Les  meilleures places aux conditions  les 
plus avantageuses 

BUFFET DE  LA  GARE 
des  C.F.F.  Bâle 	, 

Charles  Müller  - eSoutter 	• 

Tel. 5.96.60. 

LE RESTAURANT SATISFAISANT  TOUS LES GOUTS 
Salons réservés pour  i conférences 

et réunions de  famine,. 
Livraison à domicile. 

LA JOIE DE  HABILLER 
se  résume en une  coupe 

provenant de 
J 

Chez 

Maître Drapier 

Rue Tewfick No. 13  - Tg 20438 Alex. 

R.C•A.  36449 

• 
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THE COLONIAL 

'M.  N. SYMENDIS 
STORES 

4,  RUE  TEWFICE. 
PHONES 21228 et 21229 

ALEXANDRIA 
FOR  QUALITY  GROCERIES 

AND PROVISIONS 
WINES  AND  SPIRITS 

ht.C. 27710. 
» 
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Si ce radieux Cham-el-Nessim 
a été consacré avant tout d nos 
tireurs, les enfants ne furent 
pas oubliés et partagèrent avec 
leurs aînés le bonheur de cette 
splendide journée. C'est que le 
Président de la Société de Tir 
et Madame Knoblauch avaient 
mis tout en oeuvre pour réaliser 
ce qu'on pourrait appeler la  fe 
te du printemps de notre Colo-
nie. Et ces organisateurs, aussi 
méticuleux qu'aimables et géné. 
reux, trouvèrent certainement 
leur récompense dans la joie ra-
yonnante de toute cette jeunesse 
accourue dans ce site charmant 
de Mdmourah. 

De multiples concours sportifs 
avaient été soigneusement pré. 
parés par  M. Steudler, membre 
de la Société de Tir et Profes-
seur à notre école. Ils se dérou-
lèrent durant la matinée et une 
bonne partie de l'après-midi 
sans un incident et avec un en-
train qui faisait plaisir à voir. 

à se croire sur quelque pâtura-
ge des Alpes oberlandalses. 

Ce qui dut faire un plaisir 
tout particulier au Président de 
la Société de Tir, ce fut sans 
doute de voir l'acharnement de 
toute cette ;'eunesse au tir au 
flobert. Tous y allèrent de leur 
passe et nous vîmes de tout jeu-
nes enfants - même des fillet-
tes - aligner des 9 et des 10 
avec une assurance digne des 
plus grands champions. La So. 
ciété de Tir se prépare une ma-
gnifique pépinière! 

Tandis que «les grands» en. 
(ante luttaient de pied ferme 
pour arracher le maximum des 
points dans toutes les épreuves, 
les tout petits, sous 1a conduite 
de Mademoiselle  s'en 
donnaient à coeur joie. Et.lors-
que leurs jeux étaient terminés, 
ils se ruaient vers le plus beau 
des jouets: un mouton, un vrai, 
un vivant! Cette gracieuse bête 
se laissa docilement tirailler 
toute la journée et finit par é-
choir, après un tirage au sort 
présidé par Madame Ch. Rosset, 
au Directeur de notre Ecole qui 
n'aurait jamais pensé devoir 
installer une bergerie à Glyme-
nopoulo! 

Nos enfants, tout à la joie de 
passer une dernière journée de 
congé en plein air, et lorgnant 
une table surchargée de beaux 
Prix, firent preuve d'un excel-
lent esprit sportif et d'une ma-
gnifique endurance tout au long 
des épreuves qui leur étaient im. Hélas, tout a une fin; mais 
posées. Elles étaient aussi nom- pour nos enfants réunis à Md-
breuses que variées et deman- mourah ce fut une fin glorieuse 
daient autant d'adresse,. d'intel. puisqu'a 4 h. 112, sous la tente 
ligence que de force physique. multicolore, eut lieu la distribu. 
Et c'est à la course 80 mètres, tion des Prix pour les partici-
à la course aux sacs, au saut en pants aux divers concours, Prix 
hauteur, aux exercices de Zan- généreusement offerts  par le 
car et d'adresse, à la traction à Président de la Société. Et tous, 
la corde, au saut de cheval, à des plus petits aux plus grands, 
la lutte que nos enfants _ la des meilleurs aux moins sportifs 
plupart élèves de notre Ecole  -  reçurent leur récompense qui al-
montrèrent leurs qualités de lu- lait du flobert de grande classe 
turs gymnastes agiles et réels- au crayon bicolore en passant 
tants. Pour la lutte, il y avait par les ballons de football, les 
même les fameuses cris ottes de tortues (vivantes!), les globes 
jute, confectionnées tout exprès, terrestres ( format réduit!), les 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 4 MAI 1952 

MENU 

Vol au Vent Joinville 

Noix de Veau au Lard 
Pommes Château 

Haricots Verts au Beurre 
Salade Andalouse 

**. 
Profiteroles au Chocolat 

,Les réservations sont acceptées 
jusqu'à la veille seulement. 

Tél. 56785. 
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OUE VOIR 
CE SOIR ? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA - Tél. 29054  -
«Les deux mondes» (film grec) 
(A. Alexandraki). 

AMIR - Tél. 27893 - «On the 
Riviera» (Danny Kaye). 

FOUAD - Tél. 25832 - «Le 
grand rendez-vous»  (Jacques 
Casteiot,  Vera Norman). 

LA LAITE - Tél. 71225 - 
«Kim» (Errol Flynn, Dean 
Stockwell). 

METRO - Tél. 22850/22859  -
«An American  in  Paris» (Gene 
Kelly, Leslie Caron). 

MOHAMED ALY - Tél. 25108. 
«Gli innocenti pagano» (Lyda 
Baarova, Mino Dore). 

RIALTO - Tél. 24894  -  «Two 
tickets for Broadway» (Tony 
Martin, Janet  Leigh), 

RIO  -  Tél.  29038 -  «Susana» 
(Rosita Quintana, F. Soler). 

ROYAL - Tél. 28329  -  «Kan-
sas  raiders» (Audie Murphy, 
Brian Donlevy). 

STRAND -  Tél. 22322  -  «Be-
yond the blue horizon» (Dora 
thy Lamour, Richard Denning). 
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A NOS ABONNES 
DU  ,  CAIRE 

Comme  chaque année, 
grâce  à l'amabilité de M. 
F. Bieri, qui a bien voulu 
nous prêter le concours 
des encaisseurs de  l'Hel-
vetia-Vie, ces derniers se 
présenteront prochaine-
ment auprès de  nos lec-
teurs du  Caire  pour l'en-
caissement de l'abonne-
ment annuel au Journal 
Suisse  et,  nous en som-
mes certains, recevront le 
meilleur accueil. 

Nous serions, d'autre 
part,  très  reconnaissants 
à tous  ceux d'entre nos 
lecteurs  el  voudront 
bien, de leur propre gré, 
en acquitter le montant 
directement auprès du 
Caissier de l'Helvetia -Vie, 
39 rue  Kasr  El Nil, Midan 
Moustafa  Kamel  Pacha, 
contre  remise de notre  re-
çu  officiel. 

Nous  leur  exprimons 
d'ores  et déjà toute notre 
gratitude. 

Vingt-sixième Annâè No. 18 
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Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE 
JUBILE 	1 Au CAIRE 

Groupe du Mardi  • 

Coupe Moser 
Mardi, 22 avril, grande ani-

mation au Grcrupe du Mardi; 
25 joueurs sont présents pour 
prendre part au. concours de la 
Coupe kloser, don d'un des mem-
bres du. Groupe, et qui est mise 
en compétition pour la 2ème 
fais. 

Lie règlement de cette coupe 
impose une série de figures et 
exige de chacun son màximen, 
car la moindre erreur se paye 
par un matgreifiqu.e zero. 

Se jouant le lendemain de la 
fête de Cham-el-Nessim, cette 
compétition laissait .prévoir 
quelques surprises; pourtant les 
résultats obtenus, sont sensible-
ment les mêmes flue ceux de l'an 
passé. 

Dame Chance, évidemment n'a 

La nature en fête s'unissait chemin du retour emportant le  pas souri à chacun, et si quel-

au renouveau des coeurs de tous meilleur souvenir des bons mo- ques boules n'ont pas donné les 

ceux qui répondant ment s  passés en famille grâce aux résultats que l'ose était en droit 
de la Section Suisse de tir, ve- efforts des organisateurs qui se  d'attendre, consolons-nous, amis 
naient passer à Mammourah, la dépensèrent entièrement pour as-  quillewrs, en espérant comme le 
plus charmante journée. surer à leurs hôtes, l'occasion de dit la chanson,  faire  mieux  la 

L'emplacement signalait de loin se distraire joyeusement dans prochaine fois. 
sa présence par de belles guir- une ambiance des plus  •  sympathi-

landes aux couleurs helvétiques ques. 
qui rendaient plus touchante en-  •  Qu'ils soient ici vivement re-
core, dans l'aube d'une matinée merciés au nom de tous 
radieuse, l'hospitalité d'un coin 	 Ch. D, past. 
de terre égyptienne, cher aux 
Suisses d'Alexandrie. 

Accueillies à leur arrivée par le 
salut cordial du Président de la 
Société, Monsieur H. Knoblauch, 
secondé par sa prévenante épou-
se, les nombreuses familles qui 
s'étaient donné rendez-vous, vé-
curent une journée empreinte du 
plus bel esprit patriotique. 

Tour à tour, tireurs de toutes 
classes et de toutes catégories oc-
cupaient le stand et s'adonnaient 
à notre sport national tandis que 
la dévouée Présidente meublait a-
vec goût le pavillon des prix ri-
chement doté. 

Les enfants eux-aussi, 	sous 
l'experte direction de leurs maî-
tres, se livraient à force compé-
titions sportives. Les efforts jo-
yeux de tous nos petits devaient 
être également récompensés nar 
une distribution de prix magnifi-
ques qui  firent le bonheur de 
chacun. 

En fin de journée, il appartenait 
à la gracieuse épouse de notre 
Consul, Madame Ch. E. Rosset 
de remettre à. M. Beauverd, direc-
teur de l'Ecole, favorisé par le 
sort, le traditionnel mouton de 
Cham El Nessim. Dernier  acte 
solennel... d'une journée lumineu-
se. 

Au moment de la dislocation, 
la satisfaction se lisait sur tous 
les visages et chacun reprenait le 

ET1 LES, ENFANTS( PRIRENT PART A LA FETE 
canifs suisses, etc, etc. La table 
des Prix était si bien garnie qu'. 
il en resta et qu'on put en dis. 
tribuer même à des petits bouts 
d'homme qui pouvaient d peine 
se tenir debout. C'est dire que 
personne ne fut oublié et que 
tous furent généreusement fê-
tés. 

Voilà un succès magnifique à 
l'actif de la Société de Tir et 
surtout de son dévoué Président, 
Monsieur Knoblauch qui, aidé 
de Madame, se dépensa sans 
compter pour offrir aux enfants 
de notre Colonie cette radieuse 
et bienfaisante journée en plein 
air. Que tous deux veuillent 
trouver ici les remerciements 
multiples et la reconnaissance 
bien  sincère de tous ces jeunes 
participants à cette excellente 
fête sportive de printemps. 

Nous nous en voudrions de ne 
pas adresser aussi nos remercie-
ments à Monsieur Steudler qui 
fut un organisateur, un entrai-
neur et un contrôleur inlassable 
de tous ces concours. Ceux-ci 
trouvèrent leur épilogue le sur-
lendemain, d l'Ecole, lorsque 
chaque sportif reçut le résultat 
détaillé des diverses épreuves 
sur une fiche  -  bleue pour les 
garçons, rose pour les fillettes 
-  spécialement imprimée par 
les soins de la Société Suisse de 
Tir que l'on doit, une fois de 
plus, féliciter  pour la parfaite 
organisation de cette remarqua-
ble manifestation. 

En guise de conclusion, osons -
nous suggérer que cetteetentati. 
ve qui fut un coup de maî-
tre - se répète l'an prochain? 
!nus sommes- persuadé d'émet-
tre ici le voeu de tous les parti-
cipants d ce joyeux Cham-el-
Nessim 1952 devenu, avec un 
succès éclatant,  une vraie et 
splendide fête de la Colonie. 

R. 

Nous venons d'apprendre 
avec  le plus vif plaisir que 
le Personnel de la Société E-
gyptienne .  de Ciment Port-
land Tourah a célébré same -
di dernier 26 avril, au cours 
d'une réception, le Jubilé 
d'Argent  de M. ALBERT 
GIVIUR à la Direction de  la 
Société. 

Nul n'ignore l'oeuvra fé-
conde en. brillantes réalisa-
tions dont la Société des Ci-
ments de Tourah  est  redeva-
ble  à  M.  Albert  Gmür, figure 
des plus populaires et des 
plus actives au sein de notre 
Colonie. 

Aux nombreux messages 
qui ont dû lui être adressés 
(le toutes parts, en cette heu-
reuse  circonstance, nous 
nous permettons de joindre 
nos reticitations  et nos  voeux 
les plus cordiaux. 

CIBLE GRUEMPEL 
6 cartouches sur cible 
Internationale (1:10) 

Prix  du  Président 
(Pendulette neuchâteloise 

Jaeger) 
1. Koller .M. J. 	••• 52 pts. 
2. Knoblauch H. ... ••• 52  » 
3. Eiche Roger  ... 	••• 51 » 
4. Burckhardt C. L. ••• 51 » 
5. Lanz Otto 	... 	••• 49 » 
6. Meyer G. ...

« 	
••• 48 » 

7. Steudler J. L. 	••.  48 » 
8. Muller Rob. 	••• 47 » 
9. Friedrich Th. 	••• 46 » 

10. Pfenninger  P. 4  ...  • • •  44 » 
11. Simmen J. 	... 42  !,) 
12. Knauer R. 	... 41 » 
13. Montant R. 	... 39 » 
14. Burckhardt Chr. ... 39 » 
15. Schweizer P. 	 38 » 

etc. 
(30 tireurs). 

CIBLE CHEM - EL -NESSIM 
3 cartouches sur cible 1:100 

1. Burokhardt C. L. ... 270 pts. 
2. Meyer G. ... 	... 243 » 
3. Koller M. il.... ...... 243  s 
4. Motte Roger ......... 242 s 
5. Friedrich Th. 	228  » 
6. Simmen J. 	...  221  » 
7. Muller Rob. 	... 210 s 

etc. 
CIBLE CHANCE (Damier) 

1. Stiudler J. L. 
2. Burckhardt Chr. 

La lutte fut chaude, et long-
temps le résultat incertain, la 
dernière boule lancée par cha-
cun, est accompagnée d'exclama-
tions diverses, qui ne cham-
gent rien au trajet qu'elle effec-
tue en roulant vers le but. 

Le vainqueur fut fêté comme 
il se doit et M. Muller, en pro-
clamant les résultats, 'remercie 
au  nom des 25 participants le 
généreux donateur, M. G. Maser, 
qui, tout souriant, nous décla-
ra également qu'il ferait mieux 
la prochaine fois. Il oublia ce-
pendant de préciser l'objet de sa 
prochaine application. Serait-ce 
une autre coupe ? La question 
reste pendante, et déjà les paris 
sont ouverts. 

En attendant, voici les men-. 
leurs résultats et le  •  nom du 
vainqueur. 

1 MALETTI avec 	78 points 
2 SIGG avec 	74 » 
3 FIECHTER avec 58 
3 LANZ 2 avec 	58  » 

i(ex -eque) 
4 FRIEDRICH avec 55  s 
e  HINTERMANN 

avec 	 54  » 
5 LA UNNER avec 54 
5 !MULLER 1 wveo 54 » 

é(ex-equo) 
etc., etc. 

M. F. 

représentée par: 

MM. A. Mess & Co., 5, Rue Kasr El NIL LE CAIRE, B.P. No.  251. 

pour la vente de :  Colorants de toute solidité, Produits  auxiliaires textiles, 
Indigo synthétique, Matières plastiques,  Poudre à mouler, 
Résines synthétiques pour  colles  et  vernis. 

Malin Victor Mathieu, Y. Mathieu  &  Co., ALEXANDRIE,  B.P. No. 1150. 

1, ,  Rue Iskandar Et Akbar 

pour la vente de : Produits pharmaceutiques marque  «  CIRA ». 

C I B A  Société Anonyme  BALE  (SUISSE) 
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ZURICH ET  SES M NÔÛVÉLLES  SPORTIVÉS 
AVANT LIES GRANDS  't'OURS( ŸCLISTES 1952 

Zurich, la dynamique métro-
pale suisse est aujourd'hui une 
des grandes villes européennes, 
attirant sur elle à divers ti-
tres l'attention générale. Rien 
que pair sa situation dans un 
cadre naturel d'une harmonie 
parfaite, au bord d'un lac 
charmant, à l'extrémité du-
quel se dresse le panorama 
grandiose des Alpes aux som-
mets neigeux, cette cité plus 
que millénaire est déjà un en-
chantement. Cette ville si clai-
re, dont la propreté et la nette-
té Sont légendaires, ravît déjà 
au 16ème siècle Benvenuto Cel-
lini qui s'écria : « Zurich, cité 
merveilleuse, polie comme un 
bijou ! n. 

Ce centre commercial, finan-
cier et industriel de caractère 
international, a su garder mal-
gré son développement extra-
ordinaire au cours des derniè-
res cinquante années, le carac-
tère d'uni cité-jardin construi-
te en anve„,4 héâtre autour de 
la baie de !son lac et combine 
ainsi d'une façon très heureuse 
les agréments d'une grande 
ville avec les attraits d'un lieu 
de rillegiature. 

Si Zurich se présente au-
jourd'hui sous les traits d'une 
«  ville modèle  »,  souvent étu-
diée par des urbanistes fenils 
des différents continents, cela 
est non hulement dû aux plans 

4 , ' d'urbanisme établis de  très 
bonne heure par la direction 
des travaux publics, mais aus-
si à l'intérêt extrêmement vif 
cue la population zurichoise 
apporte elle-même aux problè-
mes  du développement de sa 
vif/e. Zurich est saris doute l'u-
nique cité de notre continent 

,  où la municipalité décerne, 
,.  dans le but d'encourager les 

conceptions architecturales en 
'  harmonie avec le cadre tradi-

tionnel et la beauté 'naturelle 
du site, des prix pour les cons-
tructions privées, dont la phy-
sionomie contribue à l'emhel-
li,sement  de  la ville. 

Le  •  vist.ge de Zurich) est donc 
jrénile et moderne, mais le 
vzsitiur sensible aux antiquités 
contemplera (lens les vieux 
qua? tiers si pittoresques qui 
s'étendent des deux côtés de la 
rivière Limmat, maint édifice 

(moyenâgeux digne (l'intérêt, de 
vénérables églises et les super-
be,- palais des corporations, 
datant  du 18ème  siècle. Au 

e. MUSEE NATIONAL SUISSE 
qui offre, avec ses collections 

,  précieuses, une vue générale 
sur  k développement culturel 
de la Suisse depuis l'âge de 
pierre jusqu'à la fin du 18ème 
siècle, il examinera avec inté-
rêt les influences extérieures, 
soit  méridionales, soit septen-
trionales, exercées sur les plus 
anciennes oeuvres d'art trou: 
nées  en Suisse. Parmi les col-
lections préhistoriques, dont 
celle de l'époque des palafittes 
est la plus riche qui soit, la 
célare coupe sacrée de Zurich, 
datant du Sème siècle avant 
notre ère, en or pur, pesant 
plus de 900 grammes, constitue 
une pièce unique en son genre. 
Tout à fait remarquable est la 
salle dans laquelle sont grou-
pée les autels, sculptures, pein-
tûres et antiquités ecclésiasti-
ques de l'époque carolingienne 
jusqu'à la renaissance. A côté 
d'une grande série de salles 
d'apparat et d'intérieurs histo-
riques, se rapportant à cinq 
siècles d'histoire, le Musée Na-
tional possède aussi une somp-
tueuse collection de vitraux, 
d'anciens meubles suisses, de 
poêles en faience de grande 
beauté,  ainsi  que des curiosités 
artistiques rares à trouver ail-
leurs, comme les traîneaux de 
courses, magnifiquement sculp-
tés, du 17ème et 18ème siècle. 

<  LE MUSEE 
DES BEAUX-ARTS 

ou Kunsthaus, s'est fait un 
nom dans le inonde des arts 
par la défense, souvent coura-
geuse, qu'il prit en faveur des 
moutements artistiques d'avant 
garde, en organisant des expo-
sitions d'aeuvres crées par des 
artistes modernes et ultra-mo-
dernes. La collection de ce mu-
sée, est notable pour la variété 

(let l'abondance de ses trésors 
qui englobent toutes les pério-
des depuis le moyen-âgé aux 
temps actuels. Les sculptures 
romanes, pour la plupart d'ori-
gine française du 12ème siècle, 
et celles de style gothique, sont 
très significatives pour ces é-
poques d'art dont les éléments 
expressifs sont si purs. Une 
mention particulière revient à 
la très belle collection de pan-
neaux peints du 15ème et 
16ème siècle, comprenant des 
oeuvres d'origine italienne, al-
lemande ;  néerlandaise, espa-
gnole et suisse. La fondation 
Ruzicka, composée d'une cin-
quantaine de toiles néerlandai-
ses et flamandes du 15ème au 
Veine siècle, doit être qualifiée 

d'exemplaire vu que son choix 
est réellement représentatif 
pour cette période incompara-
ble de la peinture. Signalons 
parmi les pièces les plus pré-
cieuses de cette fondation 
« L'Apôtre Simon » de Rem-
brandt, le « Portrait d'un hom-
me portant un gant » de Franz 
Hals et le « Portrait du roi 
Philippe IV » de Rubens. Ruis-
dael, Hobbema, Brouwer, van 
Cleve, Brueghel, Patenier et de 
nombreux maîtres moins con-
nus, sont représentés par des 
oeuvres d'une étonnante quali-
té. 

L'art européen du 19ème et 
20ème siècle — peinture et 
sculpture — et son évolution 
rapide de l'impressionisme au 
surréalisme ou à l'art abstrait, 
est illustré dans toutes ses éta-
pes par les oeuvres des grands 
maîtres français, italiens, al-
lemands, espagnols et suisses. 
Notons encore que le Kuns-
thaus est un des rares musées 
qui possède quasi au complet 
l'oeuvre graphique de Honoré 
Daumier. 

Depuis longtemps Zurich a 
été et est encore de nos jours 
un lieu préféré non seulement 
des amateurs d'art, mais aussi 
des artistes, écrivains et sa-
vants, qui trouvent ici une at-
mosphère propice à leur tra-
vail. N'était-ce pas le grand 
écrivain classique allemand, 
Goethe, qui dit au 18ème siè-
cle de cette ville, qu'elle était 
«un foyer de culture idéal et 
charmant » ? Parmi les in-
nombrables hommes de génie 
étrangers qui vécurent et pro-
duisirent ici des oeuvres im-
portantes, citons seulement 
quelques écrivains : de Sanc-
tis, gloire des lettres italien-
nes, le romancier irlandais Ja-
mes Joyce; Ignazio Silone, 
Thomas Mann et les musiciens 
Ferruccio Busoni et Richard 
Wagner. 

On sait que Wagner passa à 
Zurich les années les plus fé-
condes de sa vie et qu'il y com-
posa son chef-d'oeuvre immor-
tel « Tristan et Y seult », la 
musique de l'«Or du Rhin», de 
la «Valkyrie: et des deux pre-
miers actes de «Siegfried». 
Dans cette ville et dans la 
grande beauté naturelle de ses 
environs, il trouva non seule-
ment l'inspiration pour une 
grande partie de son oeuvre, 
mais également la compréhen-
sion des cercles zurichois et le 
soutien matériel que lui accor-
dait la famille Wesendonck en 
lui offrant l'asile dans son 
beau palais de style néoclassi-
que sur la  «  colline verte ». La 
demeure des Wesendonck et 
son parc romantique, si chers 
aux amateurs du grand compo-
siteur allemand, furent acquis 
il y a dix ans par la municipa-
lité de Zurich, qui vient de 
transformer le palais en musée 
qui portera le nom de 

MUSEE RIETBERG 
Son ouverture est prévue 

pour le mois de mai 1952. Il 
hébergera pour la première 
fois dans leur ensemble les tré-
sors de la COLLECTION VON 

DER HEYDT, laquelle est cé-
lèbre dans le monde entier. 
Ainsi Zurich s'enrichit de nou-
velles, très rares et précieuses 
curiosités. Dans cette collec-
tion, dont le baron von der 
Heydt a généreusement fait 
don à la. Ville de Zurich, domi-
ne une sélection exquise et u-
nique en Europe par sa riches-
se, de sculptures en pierre et 
en bronze, d'origine chinoise, 
datant. de l'époque T'ang, du 
Sème siècle -de notre ère, jus-
qu'au 18ème siècle. La série de 
peintures chinoises, japonaises 
et celles, tibétaines des 16ème 
et 17ème siècles, est également 
impressionnante. Les cérami-
ques précolombiennes de l'A-
mérique Centrale et du Sud, la 
captivante sélection d'art afri-
cain et les superbes pièces pro-
venant de l'île de Chypre, de la 
Nouvelle-Guinée, d'Indonésial 
des Nouvelles Hébrides etc. 
complètent l'ensemble de ce 
musée capital, qui offre une 
vue synoptique de t'art mon-
dial à travers les temps. Si 
l'on songe que la totalité des 
objets exposés a été choisie u-
niquement du point de vue de 
leur valeur artistique et que 
toute velléité purement ethno-
graphique a été exclue, on peut 
se faire une idée de la qualité 
de ce musée qui ouvre des 
perspectives surprenantes sur 
l'unité des arts dans le monde. 

GILBERT BAUR. 

SIÈGE À ALEXANDRIE 
C A 692 

Grasshoppers remporte 
la Coupe Suisse 

C'est devant une foule de 
30.000 spectateurs, que, suivant 
la 'tradition du lundi de Pâques, 
s'est disputée, au stade Wank-
dort la finale de la Coupe Suis-
se 1952. Grasshoppers a rempor-
té, pour la 12e fois, la Coupe 
de Suisse, battant, après un 
match palpitant, Lugano par 2 
à 0. 

C'est au cours de la première 
mi-temps que Grasshoppers a 
marqué les deux buts de la vic-
toire, le 1er à la 8e minute, par 
suite d'un corner, et le second à 
la 41e minute, à la suite d'une 
passe magnifique de Bickel. 

Mais ce n'est point sans lutte 
que te trophée Aurèle Sandoz a 
été remporté, les TesSinois lut-
tant jusqu'au bout avec un cou-
rage qui' eut mérité un meilleur 
sort. 

LE PALMARES 
DE LA COUPE SUISSE 

1926 Grasshoppers-Berne 2-1. 
1927 Grasshoppers - Young Fel-

lows 3-1. 
1928 Servette-Grasshoppers 5-1, 
1929 Urania-Young Boys 1-0. 
1930 Young Boys-Aarau 1-0. 
1931 Lugano-Grasshoppers 2-1. 
1932 Grasshoppers-Urania 5.1. 
1933 Bâle-Grasshoppers 4-3. 
1934 Grasshoppers-Servette 2-0. 
1935 Lausanne-Nordstern 10-0. 
1938 Young Fellows-Servette 2-0. 
1937 Grasshoppers-Lausanne 10-0. 
1938 Grasshoppers-Servette 	2-2, 

5-1 
1939 Lausanne-Nordstern 2-0. 
1940 Grasshoppers-Granges 5-0. 
1941 Grasshoppers-Servette 1-1, 

2-0. 
1942 Grasshoppers-Bâle 0-0, 3-2. 
1943 Grasshoppers-Lugano 2-1, 
1944 Lausanne-Bâle 3-0, 
1945 Young Boys-Saint Gall 2-0. 
1946 Grasshoppers-Lausanne 3-0. 
1947 Bâle-Lausanne 3.0. 
1948 La Chaux de Fonds-Granges 

2-2, 2-2, 4-0. 
1949 Servette-Grasshoppers 3-0. 
1950 Lausanne-Cantonal 1-1, 4-0, 
1951 La Chaux de Fonds-Locarno 

3-2. 
1952 Grasshoppers-Lugano 2-0. 

Comment ils sont parvenus en 
finale  •: 

Grasshoppers a battu: Pro Da-
ro 11-2 ; Zoug 2-1 (après Prol-); 
La chaux de Fonds 1-1, 4-1; 
Young Fellows 4-1 ; Bâle 2-0. 

Lugano a battu: Trimbach 6-1; 
Mendrisio 6-1 ; Sierre 5-2 ; Zurich 
5-1 ; International 6-1. 

La saison cycliste 1952 est ou-
verte. Milan-San Remo d'abor'd, 
le Critérium national de la rou-
te ensuite ont mis en valeur  les 
vedettes tôt en forme. Sils ce 
point, le champion de France 
Louison Bobet a débuté victo. 
•ieusement une saison 	qu'il 
espère remarquable 	en rem_ 
portant la première grande é-
preuve française et, la semaine 
dernière la première course par 
étapes, Paris-Côte d'Azur. Et si 
le jeune routier de la Bianchi 
L. Petrucci a remporté Milan-
San Remo, il conviera de préci_ 
ser que le marquage étroit dont 
ont été l'objet les grandes ve-
dettes ont fait de la classique 
italienne un vainqueur inatten_ 
du. Et nos Suisses, dirons_nous? 
Koblet après ses déboires au 
Six jours de Paris a repris son 
entraînement routier.. Il n'a 
rien accompli de transcendant 
depuis, et il a même abandonné 
dans Paris-Côte d'Aiur. Ces in-
succès ne dédvent pas notis ef-
frayer outre mesure, car le 
beau Hugo, qui est prêt à ac-
complir un nombre incalculable 
de kilomètres durant cette sai-
son en disputant notamment 
cinq tours, ne doit pas être trop 
tôt en forme, car l'expérience 
a prouvé qu'un coureur, aussi 
grand soit_il, ne peut être en 
condition remarquable du Ier 
mars au 25 octobre, date de la 
dernière grande épreuve sur 
route. Conscient de sa forme et 
de ses moyens, il est indéniable 
qu'il mènera à bien une saison 
-qui peut lui rapporter autant 
de succès sinon plus que 
la précédente. Ferdinand Kd-' 
bler, après son forfait aux Six 
Jours de Paris, à remporté coup 
sur coup un pâle Tour du Lé-
man ___ qui promettait pourtant 
beaucoup et le lendemain une 
course au Tessin après avoir 
effectué une- rentrée satisfaisan-
te sans plus dans Milan_San 
Remo. Cette course a permis de 
voir, lorsque les deux «K» res-
tent dans l'ombre, que d'autres 
Suisses peuvent déclencher et 
soutenir la bagarre qu'engagent 
les côureurs étrangers. Deux 
hommes ont particulièrement 
brillé: Fritz' Schaer et Spuhler. 
Ajoutez àsce duo les Rossi, Metz_ 
ger Croci-Torti et Jean Brun, 
nous pouvons regarder l'avenir 
avec confiance. Comme nos 
deux as, les champions ét•an_ 
gers sont restés dans l'ombre, et 
seul Louison Bobet qui semble 
vouloir rééditer son précédent 
début de saison s'est mis en é-
vidence. La forme ascendante 
du Français est assez inquiétan-
te car il est peu probable qu'il 
«tienne le coup» jusqu'au Tour 
de France sur lequel il a pour_ 
tant axé sa saison: Aucune ré-
vélation de valeur mis à part 
Petrucci, n'a marqué ce début 
de saison sinon la brillante for-
me que détiennent actuellement 

de même que zampini tous rô- 
dés par le très dur Paris.Côte 
d'Azur. 

Les dernières semaines cyclis_ 
tes ont permis à nos Suisses ci-
tés plus haut de se, mettre à 
nouveau en évidence dans le 
Tour des Quatre Cantons. En 
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Meilleur 	routier de 	l'année 
1952. Mais nous persistons à 
croire qu'un homme comme Bo-
bet, sitôt en forme va au-de-
vant d'une saison pleine de dé-
boires et analogue à là dernière 
car ses victoires successives en 
ce début de saison le placent au 
tout premier plan alors que les 
autres grands as en sont seule_ 
ment à leur préparation. L'ave-
nir nov.s le dira. 

WILLY LUTHI. 

Championnat suisse 
de football 

Classement au 20 Avril : 
Ligue nationale — Groupe A 

J. G. N. P. Ps. 
Bâle 	 . 	... 20 13 3 4 29 
Chiasso 20 12  4  4 28 
Grasshoppers ... 20 11 5 4 27 
Zurich ...  . .  20 10 7 3 27 
Chaux-de-Fonds 19 8 6 5 22 
Lausanne ..  . .  20 6 8 6 20 
Young-Boys ... 	19 7 5 7 19 
Servette 	 20 7 5 8 19  
Lugano ... 	... 20 7 5 8 19 
Locarno ... 	... 20 6 5 9 17 
Bellinzone 	...  20 6 4 10 16 
Berne .. 	...  20 6 4 11 14 
Young-Fellows 	20 4 4 12 12 
Bienne ... 	... 20 2 5 13 9 

Ligue nationale — Groupe B 
J. G. N. P.Ps. 

Zoug ... 	... 20 10 7 3 27 
Fribourg 	 20 11 5 4 27 
Malley  . 	20 11 2 7 24 
Cantonal 	 20 10 3 7 23 
Granges 	 20 10 3 7 23 
Lucerne 	 20 9 4 7 22 

20 8 6 6 22 
Saint-Gall 	... 20 6 7 7 19 
Winterthour 	 .  20 6 7 7 19 
Aarau 	 ... 20 5 7 8 17 
Etoile 	 . 	20 6 4 10 16 
Mendrisio 	... 20 5 5 10 15 
Schaffhouse .. 	20 4 6 10 14 
Nordstern 	 .  20 4 4 12 12 

VOTRE SANTE 

LA MEDECINE EGYPTIENNE 
Des fouilles pratiquées en 

Egypte au siècle dernier et au-
jourd'hui encore ont permis de 
inettre au jour d'intéressantes 
particularités sur la vie des 
Egyptiens de l'Antiquité, et 
lotis savons avec certitude que, 
bien avant J.-C., ce peuple avait 
atteint un très haut degré de 

En architecture par exeMple, 
les pyramides, tombeaux monu-
mentaux des rois, et qui font au-
jourd'hui encore l'admiration des 
touristes, sont un témoignage de 
cette civilisation avancée. 

Nous savons beaucoup de cho-
ses encore grâce aux anciens ma-
nuscrits : les papyrus, qui con-
tiennent de nombreux détails 
sur les moeurs de ce peuple anti-
que. Ceux qui traitent de la 
médecine et des médicaments 
utilisés par les Egyptiens sont 
particulièrement intéressants. 

"  Le plus ancien que l'on con-
naisse des papyrus consacrés à 
ces questions fut découvert en 
1889;.à. Fahun. près de la pyra-
mide d'Illahun, au milieu des rui-
nes d'une vieille ville qui était 
certainement habitée par les 
constructeurs de la pyramide. 
Ce papyrus. qui doit dater d'en-
viron 1850 av. J.-C., contient 
quelques prescriptions médicales 
o: figurent des épices, des dat-
tes, des oignons, de la bière, du 
lait, de l'huile et du miel. 

Le plus intéressant est cer-
tainement le Papyrus Ebers qui 
doit avoir  été  écrit en 1500 av. 
.1„-C. et  qui contient un très.. 
grand nombre de formules. Sept 
cents substances environ y sont 
énumérées. On apprend de plus 
par ce papyrus que les Egyptiens 
procédaient très systématique- 

mnuen
ile  ts , l'exécution de leurs for- 

Depuis cette époque, le nom-
bre des médicaments a considé-
rablement augmenté. Mais  •  ce 
n'est qu'en 1630 qu'on apprit 
quel était le pouvoir thérapeuti-
que de l'écorce de quinquina en 
tant que remède du paludisme, 
maladie . contre laquelle on s'é-
tait révélé jusqu'alors, même 
chez les Ea•tiens, complète-
ment impuissant. 

Plus récemment au cours du 
dix-neuvième siècle, on arriva à 
extraire la quinine de l'écorce de 
quinquina et cela devint rapide-
ment un médicament indispensa-
ble dans les pays tropicaux. 

La quinine conserve totujours 
sa place d'honneur d'autant plus 
que la Commission du Paludisme 
fort compétente de l'ancienne 
Société des Nations a déclaré 
dans un rapport que le traite-
ment préconisé contre le palu-
disme consiste à°prendre quoti-
diennement, pendant 5-7 jours, 
des doses de quinine de 1 gr. à 
1 gr. 300 et à recommencer un 
traitement identique en cas de 
rechute, Pour la prophylaxie la 
Commission recommandait une 
dose quotidienne de 0 gr. 400 
pendant toute la saison du palu-
disme. 

Vs. Dz. 
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PRODUITS 
SUPERPHOSPHATES DE CHAUX  c  Abou Nakhla  » 
ACIDE SULFURIQUE COMMERCIAL, pour Batteries et PUR 
ACIDE CHLORHYDRIQUE COMMERCIAL et PUR 
SULFATE DE FER CRISTALLISE 
FLUOSILICATE DE SOUDE 
ETHER SULFURIQUE COMMERCIAL et FUR. 

etc... etc... 

••••••••■••••••••■•••■•••• 

ATTENTION 
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CORICIDE JAPONAIS 
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USINES EMILE HE4TRICOT: 
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le LIBAN, la NORVEGE, la SUEDE, 
la SUISSE, la SYRIE, la TURQUIE, etc....  '1 

de  ie. 

LETTRES de CREDIT 'ee.  
pour TOURISTES, 

S. A. E 

Vente de Billets de Banque étrangers 
et Traveller's Cheques 

AGENCE A HELIOPOLIS 

Dans son message aux Cham- Au cours du premier exercice 
bres fédérales sur l'assistance financier de l'assistance techni-
technique à fournir par la Suis- que notre pays fut invité à pré-
se aux pays dont l'économie est sentes des candidatures d'ex-
inSuffisamment développée, le perts, de savants et de techni- 

L'ikle aux pays insuffisamment développés 

ce technique élaboré par les Na- 
tions unies en faveur des pays fier s'étendant de 1 à 12 mois. •  

Sur J5 demandes de placement insuffisamment développés. A 
cette fin, le Conseil fédéral est gai lui ont été adressées dans le 

cadre de l'assistance technique, autorisé à allouer à l'Organisa- 
n tion des Nations unies une con- notre pays a répondu favorable- 
nient dans 23 cas. Les stagiaires ttibution annuelle d'un million 

de francs. En outre, le Conseil qui ont terminé leurs études en 

fédéral peut décider de prendre Suisse se .sont tous déclarés en-

sur le plan bilatéral dés Mesu- chantés de l'accueil qui leur a 

ces en faveur des pays insuffi- été fait tant par les adminis-

sarnment développés; le coût de trations  •  fédérales et cantonales 

ces mesures ne pourra excéder que  Par les entreprises et orga-

cent mille francspar année. nisations privées et des travaux 

Le message dit notamment 	qu'as ont pu effectuer. L'équi- 

Lia.ssistance fournie au cours pestent et les fournitures d'ori-
de l'année 1951 à une cinquan- gine suisse ont consisté notam-
taine d'Etats s'est étendue à ment en matériel de démonstra-
plus de 40 domaines d'activité tion et de recherche mis à la 
différents. Au total, les travaux disposition des pays insuf fisam-
effectués au titre du programme ment développés. 1)e tels envois 

d'assistance technique jusqu'à peuvent utilement contribuer à 
la fin de l'année dernière ont faire connaître à l'étranger les 
coftté approximativement 15,5 produits de nos industries spé-

millions de dollars y compris 1,5 c `a"'''es-  • - 
million de frais d'administration. La majeure partie des opérah 
Environ 1,300 experts ont été tiens envisagées pour l'année en 

engagés et 1.100 bourses d'élu- cours repose sur une base f 
des octroyées, 	 nie. En effet, un grand nombre 

d'activités prévues 'représentent 
— la continuation au l'extension 

nécessaire d'entreprises commen-
cées ou envisagées déjà en 1951. 
D'autres montants sont prévus 
pour faire face à des demandes 
d'aide urgente que les gouver-
nements adresseront au cours 
du second exercice financier. Ces 
dépenses sont évaluées au. total 
à 33.168.000 dollars. D'après nos 
informations, presque tous les 
gouvernements  participait ts se 
proposent de verser pour 1952 
une contribution du InüMe niveau 
que pour le premier exercice et 
nous pensons que notre pays 
devra en faire de même. 

Nous avons donc chargé notre 
représentant à la conférence 
d'assistance technique d'annon-
cer que sous réserve de l'appro-
bation des Chaimbres fédérales, 
la Suisse est disposée à contri-
buer par un montant allant 
jusqu'à 1 million de francs au 
2ème exercice financier du pro- 
gramme de l'assistance techni- 
que qui va du 1er janvier au 31 
décembre 1952. 

Pour tenir compte des -expé-
riences faites l'année dernière, 
nous avons cependant posé les 
trois conditions  suivantes: 

1) 85% au mains de notre 
contribution devront être affec-
tés à la rémunération d'experts 
suisses, à l'entretien de stagiai-
res qui viendront faire des étu-

I  des chez nou s  et à l'achat de 
matériel d'équipement d'origine 
suisse; 

2) Le solde non dépensé de 
notre contribution à fin 1952 
sera déduit du montent que nous 
accorderons pour l'assistance 
technique en 1953; 

3) Notre participation sera 
réduite proportionnellement si 
le total des souscriptions pour 
l'année en cours  n'atteint pas 
20 millions de dollars, 

Conseil fédéral demande l'auto- mens dans 260 cas. Vu le haut —les Belges Impanis et Keeteler, 

risation d'allouer à l'Organisa- degré d'occupation de nos indus-
tion des Nations unies une tries, il se révéla très- difficile 
contribution annuelle d'un mil- de trouver chez nous des persan-
lion de francs au maximum. nes suffisamment qualifiées et 
Dans le projet d'arrêté qui ne pouvant se libérer de ce travail. 
serait pas soumis au référen- tour cette raison, nous fûmes 
dum, le Conseil fédéral propose: en mesure de proposer des can- . 

La Suisse continuera à parti- 
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 dans 80 cas seulement. 
u ce n 	e 	 effet autant le vainqueur Fritz . r 	m 	 _ ciper au programme d'assistan- 	 Shaer que les Jean Brun, Croci_ 

Torti et autres Spuhler ont dé- 
montré que leurs magnifiques dé 
buts de saison laissent entrevoir 
beaucoup d'espérances pour les 
prochaines grandes épreuves et 
notamment le Tour de France. 
A cet effet, le  •  président du 
SRB M. Senn, a annoncé que le 
comité national avait l'inten- 
tion d'envoyer une équipe de 
douze hommes dans la grande 
boucle française. A première 
vue, il paraissait impossible 
d'aligner douze coureurs capa_ 
bles de tenir leur place dans u- 
ne si grande épreuve à étapes. 
Mais le comportement de nos 
hommes en ce début de saison 
fait de cette hypothèse une réa- 
lité que les sportifs suisses a"p_ 
plaudiront si elle se réalise. D'i- 
ci là, nous auront tout le loisir 
d'en reparler. Pour l'instant, le 
Tour de Romandie a eu l'hon- 
neur d'ouvrir la saison des tours 
cyclistes (17 au 20 avril) et l'on 
s'est réjoui de voir à l'oeuvre 
nos 'as face à une formidable é_ 
guipe Bianchi avec Fausto Cop- 
pi et Geminiani. Après cette 
première prise de contact des 
vedettes sur les routes de Ro- 
mandie, ces dernières se retrou_ 
veront au «Giro» d'Italie (17 
mai au 18 juin). Avant la grau_ 
de épreuve italienne, les classi. 
ques telles que Paris-Roubaix, 
Paris_Bruxelles, le Tour des 
Flandres, la Flèche Wallonne et 
Liège-Bastogne-Liège 	retien- 
dront l'attention de tous 	les 
coureurs qu'une victoire dans 
de telles épreuves hissera au 
tout premier plan. Le Tour de 
Suisse se déroulera en juin, et 
servira en quelque sorte de pro_ 
logue à la plus spectaculaire 
course du monde: le Tour de 
France. Et dès lors, les contrats 
rémunérateurs récompenseront 
ceux qui, pendant un mois se se 
ront illustrés de brillante façon 
sur les routes de. France. Et le 
24 août, le championnat du 
monde désignera (peut-être) le 

ges pour es missions a l eti an- 
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KIIEDIVIAL MAIL LINE S.A.E. 
DFPARTS REGULIERS D'ALEXANDRIE PAR BATEAUX RAPIDES ET LUXUEUX POUR : 

NAPLES, 	BEYROUTH - NAPLES  - GERS 
MARSEILLE et CERS 	NEW-YORK 

par le sis  «EL MALEK FOUAD 1). 	Prochains départs: 
Prochains départs: 	 s/s  e  M 0 H A M E D ALY EL KEBIR 

Vendredi 9 Mai 	Vendredi 20 Juin 	sis « KHEDIVE ISMAIL') 
Vendredi 23 Mai 	Vendredi 4 Juillet 	s/s «MOHAMED ALY EL KEBI R» 
Vendredi 6 Juin 	Vendredi 18 Juillet 

Vendredi 1er Août ( 

' 	  

llselego 
 

Vie! 

...4731.4P 

ta 	 •••••ny  

(P.0 A. 1117(itl 

19 Mai 
16 Juin 
14 Juillét 
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